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Fut-on cent millions d’esclaves, 
je suis libre.

Ceux qui vivent, ce sont ceux
qui luttent.Às

li

VICTOR HUGO.r
Victor HUGO.%-c <II

i*
r
il

6nfi®^nnè#» No* 21 Rédacteur en chef I ROGER VALOIS Cinq Sous le Numéroi

r
\

L’assassinat en tasOn dit que les moutons enragés
il paraît impossible1 quo l'affai­

re du “Lusitania ” n’ait pas une 
1res grave répercussion sur la po­
lit iquo du gouvernement des 
ICtats-Unis, de parle de la politi­
que présidentielle, car le senti­
ment publie s**est prononeé d’une 
façon si claire que, sur la question 
de justice et de droit dans le con­
flit européen, il a déjà paru bien 
prés d’etre unanimement fixé. .Mû 
d’inspirâtions qui font plus d’hon­
neur à ses conceptions juridiques 
qu a ses vues générales des cau­
ses profondes de cette guerre, M. 
le Président Wilson s était complu 
dans la vaine espérance de pou­
voir garder, jusqu'au bout. entre 
les combattants, un miraculeux 
équilibre qui lui eût permis, l'heu­
re venue, de se présenter à I Eu­
rope comme un maehinateur «l’ar­
bitrage rendant la paix au mon­
de par le déploiement d’une su­
prême vertu d'impartialité.

la. mai.s pour annoncer que l«*s for­
ces des vieux continents n étaient 
plus seules à régir la terre, 
de l'a litre i
des volontés de libérât ion pou­
vaient et (levaient intervenir, avec 
lesquelles il faudrait compter dé- | sol ne. 
sonna i s.

Les forces morales constituti­
ves de la grande République le 
voulaient ainsi. l)o même son in­
térêt le' pl US évident, puisque tou­
te complète ne s’arrête jamais 
que devant tille résistance supé­
rieure et que l’asservissement de 
rKurojio en tête à tête avec line 
impuissante agglomération d hom­
mes militairement inorganisés, i ces 
C’eût été. û n’en pas douter, le 
plus beau coup de théâtre de 
l’histoire humaine, (juelqin* cho­

re* our des grands 
réédition des Iléra- 

qm. ayant emporté la li­
nux terres lointaines et 

sauvée des violences de 
nous rapportaient le 

précieux trésor de vie où notre 
fortune allait se renouveler.

mette de se maîtriser. Tuer, mas­
sacrer en tas. voler, détruire, ra­

pt que I vager, b1 plus possible, et toujours 
coté de 1 * Alt la nt iq ue | plus, cela leur paraît le dernier

moyen (b1 prolonger de quelques 
jours une vision de puissance ah-

ENFIN, NOUS SOMMES PARVENUS A REVEILLER
LA BEATE COMMISSION SCOLAIRE

Ah! ils peuvent maintenant di­
re. avec vérité, qu’ils ont contre 
eux tout le monde. C’est qu’ils 
l’ont bien voulu. Ils ont réduit les 
petits peuples du Nord, par de 
violents outrages au droit des 
gens, à consommer une rupture 
morale devant laquelle ils avaient 
d ’abord reculé : les uns par crain­
te de la Russie, les autres par ex­

ile timidité. Après des ater­
moiements. <pii étaient dans son 
droit, l’Italie va jeter le poids 

* son épée dans la balance. Il 
restait au Kaiser les sympathi 
plus ou moins discrètes, de cer­
tains groupements d’Amérique 
soutenus par une propognnde 
rngée. L’affaire du 
avait fort mal disposé les esprits. 
Malgré tout, le gouvernement amé­
ricain, louchant du côté du Japon. 

Ali ! <*cla eût été un arbitrage, I s’était promis d«* “garder son 
en vérité, b* plus beau sans doute I sang-froid *’, comme disent les 
que I*histoire eût enregistré. Mais I gens qui ignorent que l’équilibre 
il y fallait, pour un chef d'Ktat. | humain est de mouvement, 
d'autres vues que d’une clientèle 
genua.nique à ménager en vue 

' d’uiie election prochaine. Nous ne 
pouvons pas oublier non plus que 
l’impartialité même de M. Wilson 
se manifesta d’abord par un boni-| être r* 
mage personnel au Kaiser. 1 )e ce 
jour, la qualité d arbitre, si la 

I TriphvEntep.te avait pu renoncer 
au soin de défendre elle-même sa 
propre cause, fut irrévocablement 
perd ne pour M. le Président des 
Kt at - 1 'n is.

i
I »

On finit la plaisanterie? On commence le “boodlage” »
■

i
i

. DE LA BELLE ADMINISTRATION\

II

Le “Pays” attend avec sérénité l’avalanche des poursuites promises
<1

s** comme 1 
“Pèlerins** 
(•lldes
Port é 
l‘ayant 
! ’Kurcqic,

i* es

La Commission, avait besoin 
d'un terrain pour y construire une 
école, elle achète le terrain de la 
rue Dorchester, le paie 
c’est-à-dire trois fois trop cher et 

s'aperçoit le lendemain du 
jour où elle a fait cotte splendide 
acquisition que le terrain est trop 
petit pour l’école qu’elle veut y

Kl le achète alors un 
ailleurs pour 

elle aurait payé $200.000,

<lv la Longue-Pointe, il connaît 
doue le ou les coupables.

Que fait-il ? Rien. rien. rien.
S’il a 1 intention de faire la mê­

me chose quand il aura su où sont 
allées les $20,000 de la rue Dor­
chester, nous ne voyons pas l'uti­
lité de le mettre dans nos s» 
erets.

Nous préférons attendre les 
poursuites.

Mais viendront -elles seulement ! 

Nous savons fort bien qu’un hom­
me foncièrement intègre comme 
le juge Lafontaine, par exemple, 
qui a attiré l’attention de ses col­
lègue sur l’article du “Pays”, 
comme plusieurs autres de la 
Commission se sentent parfaite­
ment au-dessus d’une accusation 
de “boodlage” et naturellement 
n éprouvent pas le besoin de se 
disculper.

Quant à ceux qui éprouvent ce 
besoin, qu’ils y viennent.

* # »

comme Manon 
à Paris “tout

Dorchester que d’un “boodlage 
de $21,000. personne n aurait pro­
testé.

Km fin, tant mieux !
La bonne commère qui som­

meillait si béatement s est éveil­
lée. On» dit que les moutons enra­
gés sont terribles, préparons- 
nous !

Disons immédiatement que le 
Pays” n’a rien à retirer de son 

accusation, malgré l’avalanche de 
poursuites individuelles, collecti­
ves. civiles et criminelles qui se 
laissent entrevoir.

Nous demandons simplement 
une enquête. L’idée d’une enquête 
a fait sourire b* président de la 
Commission. .Mgr Roy.

Ali! s'écria 1-U indigné mardi soir 
dernier, nous savons à quoi nous en te­
nir sur les emjuêt es

• #
.1 suis un peu 

arrivée
e
son 

étourdi
Qui aurait jamais

serait
1er cette brave 

le Montréal'/

('II-
Fulabu ”

a
rêve — car ce n'était qu’un 

revc — je l’ai dénoncé dès le pre-
eOlilîlie 1 effet (1 tille

des forces 
♦*s et morn-

( ' (‘

$! 17,200.
pensé qu'il 

la de réveil- 
commission seolai-

nuer jour.
rare ineonipréliensioii 
ml it iqtii'S. éconoiniqu 
es qui se heurt < ut present ••ment. 

en des luttes mortelles, à travers

si facile que et ell e

IV • *
a quelques mois. .1 avais 

pourtant fait mon gros possible.
dans une lettre

Il v ».
const mire, 
autre terrain situé 
lequel
m ’affirmed-on.

vastes champs de 1 ‘Kurope et 
de l’Asie. Si le Président de la 
grande République 

i avait pu. je ne dis 
comprendre, 
tir l irresistible 
d à me
la France, l’Angleterre à s’en re­
mettre au sort des armes contre 
un ennemi incroyablement su pè­

serait épargné une re­
lent issu lit e décept ion.

Les jurisconsultes commttent 
d’ordinaire, la redoutable faute 
prendre leurs forum! 
lois de la nature qui s’imposent à 
tous, en tous temps, eu tous lieux.

e des

1 es

L président Wilson attendait. 
Nans savoir exactement quoi. 
Maintenant, il sait, car quelque 
chose est verni. Le coup de tor­
pille du ** Lusitania ” l’a peut- 

•veille. ( ' est ce que nous al-

Par exemple.
aux Commissaires, je di-

< •
américaine» »

ouverte pas meme 
mais simplement sen- 

puissa 1 iee de l’état 
pii avait décidé la Russie.

Ft il y aurait des.gmis pour pre- 
tendre que ce m,e.‘-> pas là de la 
belle ndministratio i

F U quels temps vivOUS-UOllS ?
Pour moi. j’ai la niaiserie de 

croire que si le gérant d’une coin- 
quelconque * usait (le cette 

sorte d'ndminist r; * i m. 
remplacé le lendcma in.

Voyez-vous par exemple, un em­
ployé de la banque de Montréal 
achetant un terrai i trop petit 
pour 1 édifice que la banque y doit
construire, et ce qui n’est pas in- tandis qu'il n’y faut voir qu
différent, un terrain de $100.000? expédients de* doctrine «pii trou-

Rendons grâces i ïFieu tout de vent une application, ou ne la
1 * . ,. . . trouvent pas. selon les dispositions

parties en présence et la quan-
coiitrainte (pie I argument

léeisif de la force t->t «m mesure
1 v a jouter.

sais :

le VOhuit mille dollars 
.le vous. Par lequel «l’eu- 

.leiiiamle-ton / Ht l’on est 
«le voir que les huit qui

•‘Il y a eu 
l.KS pur I "un
t ! •• Vll\, S«" ' Ions voir.
tout surpris 
M,ht iiiimeeiits continuent à siéger avec

plus «h» répugnance que 
ce même 1111111-

En tout cas. le peuple améri­
cain se lève comme un seul hom­
me pour jeter la malédiction de 
la conscience humaine à 1 impé­
rial assassin des innocents pas­
sagers dont un avis préalable dé-

avait été 
M. Roosevelt disait, il 

a pas longtemps, que la vic­
es alliés pouvait dispenser 

les Etats-rnis d'intervenir. 11 ne 
s’agit plus, en effet, que de savoir 
quels peuples voudront renoncer 
à Flioniieur d’avoir mis. de leurs 
propres mains, dans 

de nuire.
cherchent dans la crise 
froissement des moyens 
miner.

rieur ilh* voleur sans 
cela. Aux

et | pugim* • SV
ilreunions, 

fraudé le trésor de la Coin- 
à donner des conseils

sérail
tueur qui a 
mission continue 
écouté- sur r, ci et SllT Cfltl, SU r 1 ’îicllîlt 
.l’an autre terrain, sur la construction 
d'une nouvelle école, il ne se trouvera

vous, Messieurs, 
de l'honneur et

le
lest « Ma n la leçon était proche, qui 

sera p»Mit-être comprise à la Mai­
son 1 il anche. Sous la terreur, les 
neutres regardaient la Belgique 
bombardée, pillée, brûlée, dévas­
tée. sa n.s trouver là matière à 
pî*ot« ‘ST.vioM. Déjà le système de 
l'assassinat en ta> révoltait les

lihl

poures montre que le
prémédit é. 
n y
luire d

• loue personne parmi 
qui aura a>scz l«* mmis

•z le respect de lui même pour pro- 
tc-tcr contre un tel étui de choses «»t

• •

>
a- Nous aussi, monsieur le prési­

dent, nous le savons.
“Pays” a un jour accusé 

novembre, formellement l' iui des m uI com­
missaires d'avoir encaissé $S.()()() 
dans l’achat du terrain de la boii- 
gue-Pointc et. à votre i 
ou a fait une empiète pour sa 
voir la vérité.

Et nous l’avons su. si je ne me 
trompe. Ce n’est que parce que 
Mgr Roy et la Commission n’ont 

eu le courage de faire leur 
devoir que l’affaire traîne enco­
re. et que l’empiète n’a pas eu (le 
suite.

Ali ! il fallait voir, mardi der­
nier, la belle indignation de ees 

f‘ | messieurs qui n allaient pas se dé­
fendre. cette fois-ci. à coups de ré­
solutions.

Cela n a pas empêché toute la
discussion de se terminer par une
resolution, mais oui. par une ré-

quant à lu présence de ce videur | sol lit ion : 
parmi vous.

(Voir h»

pour refuser nu besoin «le siéger aux 
i 'un monsieur «lont la place estv ut «M eLe meme ne' ce (pie. sh*t»S te pretext»1 

• le faire de la belle administrai ion.
• •vu l'iisun.

I Voir le Pa vs ht• • I l'N
nos commissaires ne se soient pas j j, 

; crus obligés «le se tromper à eha- 
<pie terrain «m’iL ont acheté.

p.m.) Mgr Roy a eu bien raison, mar­
di dernier, de diviser cette affaire 

ieinatide, i du terrain de la rue Dorchester 
eu deux points tout -à-fait 
t iuets : la question administrative 
dans eet achat de terrain et 1 *ae-

1 na n il é du 
la force 
peuples 

!•• leur act ion mi­
litaire ht tendaient que la fortune 
des urines leur fournit des éelair- 
«* iss»* e m mi t s sur 1 "a v« nlr. ('onmuuit 
leur vii faire reproche quand ou 
voit «|tle le gouvernement anglais, 
lui-ittvnie. avant la violation «le la 
lient l'n lit é belge, avait pu hésit«*r?

1/A 1 l(*!iiagne. en revaueln*. n’a­
vait point eu d’hésitâtion.
1 «• ut !'e«* «Ie s« s soldats en 1 »<• 1 gi- 

plus odieuses brutalités 
«le la sauvagerie vinrent signifier 
au i2it»n<le civilise tpi 
lies Mlteiemies
était*lit revenus. Même alors, ce­
pendant. des hommes que M. Wil­
son von naît bien crurent habile 
de fô-rmer les yeux. IL ne savaient 
pas. Ils n ’avaient pas tie moyens 
suffi >u lit s de savoir. Ils faisaient 
des t *li quel es.

Si l es hommes qui étaient eu 
ion «le parler avaient fait 

liantes paroles de ré­
probation attendue «b* la cons­
cience humaine, peut-être (iuillau- 
me 1.1 s»* fût-il trouvé capable de 
ré fl ôvbir. On peut lui faire l'hon­
neur. peut -et re excessif, de le sup­
pose r. K n tout cas. un haut de­
voir d'humanité, de civilisation, 
eût i ni être préservé.! ht essaya «le 
fail*»- le silellet*. Que dis-je ! Les 
intellectuels allemands croyaient 
sauvvi* la face en n ’admettant que 
* * la cruauté disciplinée ’. et nos 
brillai its socialistes germains, qui 
devaient nous aider à empêcher 
la gii'-iTv. n 'avaient plus que tics 
oreilles pour ne pas entendre et 
des jimix pour ne point voir.

lViit-on s'étonner que 1 incons­
cience. la paralysie monde du

Si r,m n'avait intvm.g,' <,110 la m:iinv (,t llv s:l sol.!:it.-s.,m> <U- 
tlu'nric .il aurait parait.v. un ll(,"n‘,|l,lx st‘ morl.ul.-inont
ulïut, nu, la grand,• RÛ|.nl.li,|Uv .......  ,,ns,|„ a dus pltunomunus
itniûriuainu s-otïrait uuta.au l arid- <i>1 >'«"■H'1 ‘<»ho qui ruula.nunt
tru par uxuullunuu dans lu plus ru- •*«*« lm‘sll!vs .......... .. . .. l",1'.'1!"
«loutal.lu uni. Fl il uni ru lus a.nl.i- «H* «!«l>,''“ »» «'V
t ions dominât ricus ut lus aspira- ,l'llrs rapal.lu du uomlnnur tous 
lions supûriuurus dus punplus qui lus moyens ou la unîhsation pont 
prutuiulunt rustur mai! rus du leurs d nu lisrr . R.ut. au lus avertit 
dust inéus. -lus,prît eu jour, lu prit.- P1»* M" t-st une limite du sue- 
ripai rule du la dût,murali,u un ïû«;:ite«S«- a nu pas dupasse.- sous 
Amérique a été tb* constituer une jH‘*V,l ^ être I objet de la repro- 
télit* forteresse tb* gouvernement bat uni de tous les humains, 
libre Mlle les forces .l'autouratiu. nous «l.t-on pas qiu* 1 ata irai hr- 
(pli ont si longtemps memieé d’en- P11'; ‘ . m*<‘ahle de t elicit at ions
valiir le month*, tloive.it renoneer oiiihousiastes de ses compatriotes 
sans retour à l’espoir d’imposer a * tirvasmu ^ du torpillage du 
aux hommes un régime d'absolu- Lusitania- .
tisme dont l'effet ne pourrait être Us se sentent perdus, et n'aspi- 
tpie d’universelle régression. Oui. rant qua nous écraser. 1 idee ne 
tout le monde aurait compris I ar- leur vient pas qu ils eussent pu, 
bit rage du peuple américain, non dans lu défaite, obtenir quelques 
pas pour doser, au scrupule, dans méungeiiicnts. L ivresse du sang 
une balance d'apothicaire, le tort [ne leur laisse aucune ressource de 
ou lo mérite de celui-ci. tic celui-1 conscience atténuée, qui leur per-

eollSvMt Ml
droit. quand l’appui «b* 
vient fi lui manquer! Les 
tlem* iii'iL I il * r

•«•s. 1 impuis>an- 
brutes qui ne 

que 1 *ae- 
d exter-

:( Via m** paraît d'une clarté et 
«l’un»* précision assez remarqua­
bles. mais les membres tie la Coin­
mission ne s émurent pas du tout.

l it ois plus tard, je revins à la 
vhargi et je t lisais t»neore dans 
une lettre ouverte à Mgr Roy :

ce « i«->

“Pilgrim fathers
May

pour aller ebt*rebt*r. eu 
un continent nouveau, la liberté 

-fusait leur patrie •—1 
* dont ils profitèrent, d ailleurs. 

>our faire
deiies” du Massachusetts «pii fu­

rent un code tl insigne tyranni»— 
conseil, ils 1 ils avaient la boum* fortune

t roll ver

Lorsque les 
> ’embarquèrent 
Flower

# * * «•S t
t lis­ leTout île même, ils sont bien cha­

touilleux. nos commissaires 
voles.

sur
1 é-

G. CLEMENCEAU.
i Ils tolèrent au milieu d’eux un que leur r» 

monsieur qui. tl’après le juge Mer- ' <•«
•u la part du lion, dans 1 

$M.OOO «b* la Longue-Point«*. ils 
discutent avec lui. ils votent avec 
lui. ils lui demandent

eusât ion. De “I llomme Knehaîné L
‘ • .\u point «te vue ihlminist rntion, :i 

«lit le préshlent <l«' l:i < ‘onmiission, je 
n«- suis pus prêt à :i«lmet t re «pie nous 
avions fuit une mauvaise ni luire «piaml 
nous avons a«-lo*t«'• «e terrain.**

:
fameuses :o:Use 1er. Cesesa tpas 

!«• IOu:, monsieur le président, un 
\«e <-«»llêgucs a réus-i, en «tépit «le vu 
t i,utile surveillance à alléger le t ré- 
mii «l« votre Commission «le la somme 

.ami et vous le savez officiel le- 
muet Ifptiis au moins le mois «le mars 
* t « -1 ii « • • i et vous ne «lit es et lie faites 
i i«'n. i'mmpini «loue /

Ih puis huit mois, vous acceptez : 
t«uit«- ; |«-s séances «le siéger à eût é «le 
«■•• monsieur, vous le recevez même u ver 

gar.ls mar«inés, vous sollicitez son 
opinion sur différentes quest ions et 
\mis vous retranchez tlerrière un pan 

* pi-tit bref «le prohibition pour fai 
n* semblant «le croire à son honnêteté

• A

MORT DE FELIX DUQUESNEL

de
«•s terres vierges devant

)cs
Les journaux français nous ap 

portent ia nouvelle de la mort île 
M. Félix 1 hiqtiesnel. le doyen des 
ée ri va ins «le théâtre.

M. 1 hupiesiiel «pii avait connu 
dans l’intimité la plupart des 
gramis écrivains «lu dernier demi- 

«• avait publié dans 1«* Temps 
Paris, l’an passé, des “Notes 

et Souvenirs’ sur la plupart d’en­
tre eux. Le “Pays” avait repvo 
«luit plusieurs «le ces articles.

M. Duqucsncl était aussi I au 
leur de «plehpies 
* * Sa fille entre aut i » s. avait
jouet* à Montréal.

sVnquièivnt «!•• son opinion, etc*, j 
Mais ils s'indignent si quel­

qu'un ose leur dire que l'un d'eux la
$*20.000. ce

Et Mgr Roy pour appuyer ses 
dires, parla d’une lettre de la 
* * 1 louse of 11 row lie * * offrant à hi 
Commission $12 du pied pour ce 
terrain, presque tout de suite 
après l'acquisition — (La Com­
mission l’avait payé $11.70 envi­
ron ).

Si nos renseignements sont pré­
cis. cette lettre offrait de vendre 
le terrain en question à l'encan 
et les MM. 11 row ne croyaient pou­
voir en obtenir $12 du pied. Ce 
(pii est fort différent. Et quelques 
semaines après, il y aurait, paraît- 
il. une autre lettre de la même 
compagnie déclarant qu’il serait 
impossible d’obtenir un aussi fort 
montant.

Et pourtant c'était bien au 
temps du “boom” de I immeuble 
dont a parlé Mgr Roy. Ce fameux 

boom” n'a pas duré que juste le 
temps de faire payer à la Com- 
nission $72.200. Il existait cinq 

mois auparavant quand M. Ross 
payait ce terrain $20.000. il exis­
tait aussi en 1011 quand la ville 
de Montréal évaluait le même 
terrain à $7,000, il existait même 
encore un mois après la transac­
tion, en septembre 1012 et cela 
n 'empêchait pas la ville de l'éva­
luer simplement à $22.050, ce qui 
est fort loin des $72,200 payées 
par la Commission.

Quoi que dist* et quoi (pie fasse, 
le président de la Commission 
scolaire, ce n'est pas cette tran­
saction qui prouvera pour l’éter­
nité qu'en 1012, il y avait des 
hommes d’affaires à la Commis­
sion des Ecoles Catholiques de 
Mont real.

Mais il y a mieux.
Ces gens se vantent d’avoir fait 

celte fois là de la belle adminis-

«pie. ' *seux. On lie peut pas proposer ;i 
(irandc-Kretngne. à la France, 

«pii est. il à la Russie d’émigrer pour faire
place au Kaiser. N’ou> sommes 
condamnés à lutter sur notre ter-

lé fr use

1 jours 
invasions barbares

e e>a encaisse
faut l’avouer, la part d’un lieu 
d’une espèce géante.

indignation gagnerait à ritoire. pour la 
se manifester sur tous les hood- foyers, 
lages” petits «*t gros. Du moment 
que la Commission a la sollicitu­
de pour un monsieur qui a encaL- <•< 
sé $S,Ü00. elle devrait u avoir que 
de la commisération pour celui 
qui empoche $25.000. Ou alors, 
son indignât ion a toutes les allu­
res d’une hypocrite bouffonnerie.

C’est le sursaut
cocotte qui apprend tout-à-coup | 
qu il s’élève des «lotîtes su r sa vir­
ginité.

de nos 
W il son in voudrait

t ( '('t t eIll's Merle
M. «le

pas soutenir «pie nul e cause 
peut s’en trouver moins ! elle (pie 

♦ •s grands ** Pèlerins” (pii. 
apportant à Plymouth Rock «les 
pensées «le théocratie, «ni firent 
sortir nu inouï développement «b* 
lihevt é.

\ n

*lle « 1« t vu tout pour ne prendre aucune «léci- 
mou,

W
• 4

Il est résolu que nous consultions 
uns avocats.

comédies, dont
et e

Pavs décembre• • • lué 4 4 td j n »SS« *S■>
entendre 1

tvn.I • •

C’est
mais cela 
qu»* la première

qui suit même n ’amena pas 
protestation :

Nous croyons que. si res mes­
sieurs avaient voulu tout simple­
ment aller au fond de l’affaire, il 
u y avait qu'un procédé à pren­
dre: demander au surintendant 
une enquête.

Ce “bluff” — comment appc-

également I/Kurope doit-elle vivre dans 
d’une vieille la servitude sous un maître alle­

mand. ou lui sera-t-il permis «l’é­
tablir. entre les différents peu­
ples (pie 1 histoire y a fait de­
meurer vête à eût e. des composi­
tions de puissances (pii assurent 
à chacun une vie d'indépendance 
ci de dignité? C’est la question 
fondamentale (pii se débat aujour­
d’hui sur les champs de bataille 
du Pas-de-Calais au golfe IVrsi- 
(pie. Il n est pas besoin d'être clerc 
pour comprendre que toute la ci­
vilisation de la planète s'v trouve 
intéressée, puisqu'elle ne peut 
subsister sans l'indépendance, 
condition première de toute acti­
vité humaine.

clair et net.
n'eut pas plus d’effet 

lettre
(*)i

CLUBS ALLEMANDS• •

Ce
la moindre <bi vient de retirer la licence à 

deux clubs allemands de Toronto 
avec promesse de la rendre après 
la guerre. Les débats sur cet inci­
dent apprennent que les action­
naires du principal «le ces clubs 
étaient au nombre de 157. dont 27 
Canadiens. 22 Américains et 72 
Allemands naturalisés. Il y avait 
1 .OS2 membres dont G1 Américains 
et G0 Allemands naturalisés. Les 
membres non allemands ayant 
voulu exclure les Allemands de 
ces clubs allemands, ou en est ar­
rivé à ce compromis.

/Si
IVqmis «l«*s mois,

«mmtission Scolaire «le garder parmi 
• membres 

nous

nous accusons la
(

^ /ses
x inier, un voleur et 

lâchons d’en
un pot-do- _
appeler au | 1er cela autrement . — des pour­

suites individuelles ou collectives.

(/.<2

«;*•«* «le l’intégrité, 
' 'omniissioit et de 
nous faisons tout 
pour les 
bronche.

du président de la 
chacun des membres, 
ce (pi’il est possible 

mais aucun d’eux ne

(•)( ’
civiles ou criminelles ne tend 
qu’à une chose: se faire blanchir 
individuellement ou collective 
meut. Peut ètrr/iusxi teml-il à une 
autre chose comme l’a clairement 
exprimé Fun des commissaires : 
accumuler des frais de cour, con­
tre le “Pays”. Dieu que nous n’a- 
yious pas un budget comme celui 
de la Commission des Ecoles Ca­
tholiques (b* Montréal, cela non 
plus u est pas pour nous effrayer.

Si ces messieurs sont sincères, 
qu ils demandent une enquête, et 
ils sauront à quoi s’en tenir tout 
comme à la suite de l’enquête sur 
l’achat du terrain de la Longue- 
Pointe.

TROIS CANDIDATS
secouer

Le terme (b* l’eehevin (Dreux 
est fini à la Commission scolaire 
et le Conseil doit à sa prochaine 
séance voir à le remplacer. Trois 
candidats sont sur les rangs : I é- 
elievin (liroux lui-mème, l’évhevin 
Létoiirneau et l’évhevin Dubcau.

Ce sont trois mauvais candi­
dats: l'évhevin Letourneau a con­
tre lui le rapport du juge Fort in 
dont voici la conclusion quant à 
ce qui le concerne :

Dans un ens comme «lnns l’autre, j«» 
trouve que l'évhevin Letourneau a fait 
un pacte illicite avec Bourgon.

Pous les deux me paraissent, à rai­
son de cette convention, tomber sous les 
dispositions de l’art. 101 du ('ode Cri­
minel ’ ’.

L’éehevin Cireux a comme re­
cord le rapport Camion et le rap­
port Mercier.

Quant à M. Dubcau, il n'a pas 
de mauvais record, mais nous ne 
voyons re qu’il irait faire à la 
Commission, en dehors de mousser 
son scheme de la rue Robin.

N’y a-t-il pas au conseil muni­
cipal de meilleurs candidats que 
cela ?

Ce serait bien triste.

1 serait à «
• i

•roire que tous les mem-
*e corps ont fait litière «le leur

toiiiiiMir. Comment peuvent ils ainsi «le
j.Mut,- de coeur frayer avec un mon

marqué au fer rouge pour la vie
i» ' *:l 1‘k‘ee est à Saint Vincent «le
I nul ? ’

( Voir Iv 
IGM.)

lu es «h

1
Mcur,

Pays « y• « «lu 12 «bmeinbre
Tri

(•)
Qui l’eut

si Ici K
cru, la raison de ce 

était l’insignifiance de la 
“Huit mille piastres ont

«

UNE PUNITION•e:

Homme. 1 
été volés,
semblaient

Les contribuables de l’ancienne 
Commission scolaire de Saint-Xo- 
ticpie récemment annexée, ont de­
mandé à la Commission des Eco­
les Catholiques que l’enseigne­
ment soit encore donné par des 
religieuses dans telle école. x

Mgr Roy a répondu à cos con­
tribuables que, puisqu’ils avaient 
décidé de se faire administrer par 
la Commission-mère, celle-ci le fe­
rait au meilleur de sa connaissan­
ce. et que. dans sa sagesse, elle a 
résolu de confier l’enseignement 
à dos institutrices laïques.

Laïciserait-on maintenant pour 
punir de braves gens?

que c’est amusant, 
répondre les 

des
Mais, allez comprendre 

MGcIque chose, quand on leur par- 
lo <li‘ $25,000, ils 
<:a ‘It’Mo, et ils se fâchent tout rou-

9 >
• A

nous
membres de la Commission 
Ecoles.

i » •

Nen
ne trouvent, plus

Mgi* Roy pense que cela pren­
drait trop de temps et il voulait, 
l’autre jour, tout simplement 
nous forcer (h* nommer le ou les 
coupables.

Mon Dieu! si nous nous prêtions 
à son désir, à quoi cela l’avance­
rait-il ? Il connaît officiellement 
depuis quinze mois b* rapport du 
juge Mercier sur le “ hood I age"

Kc.
( ’es messieurs auraient dû au 

où finit pour euxmoins nous dire
*il plaisanterie, où commence pour 
eux le “ hood I age ’’. Est-ce fi 
$10,000 ou à *15,000? Ce doit être 
plutôt, a *25,000 et je parie que si 

n’avait parlé dans cet- 
L* at [aire du terrain de lu

• ]
t ration.

Voyons donc cela d’un peu plusle “Pays y y

<•>près.rue y1 - *#-• v ___ 3

ZZ
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TRIBUN! LIBRELA FORMATION DU CARACTERE CAFES DE TEMPERANCE

Monsieur le directeur du “Pays”.
On propose de convertir en li­

cences de cafés pour la vente de 
vin et de bière un certain nombre 
des 71 licences d'hôtels, qui ont 
été supprimées, il Montréal, en 
vertu de la nouvelle loi des licen­
ces.

L’oeuvre principale de nos collèges classiques

UN COUP D’OEIL SUR LES RESULTATS 0
La ville de Montréal possède 

encore cent buvettes où il se vend 
couramment des boissons frela­
tées, sans que les autorités pro­
vinciales interviennent dans le 
but de sauvegarder la santé de 
ceux qui fréquentent ces établis­
sements, mais elle ne possède au­
cun restaurant digne de ce nom 
où celui qui éprouve de la répu­
gnance à entrer dans une buvet­
te, peut entrer sans craindre la 
promiscuité des débits d'alcool.

Le gouvernement • qui néglige 
sciemment de voir à 1 inspection 

'des boissons vendues dans les hô­
tels devrait au moins s'empresser 
de combler la lacune qu’on lui si­
gnale et doter Montréal de vrais 
établissements de tempérance.

R. B.

L’“Action Sociale”, signale de constate avec tristesse que le Ca- idéalistes nos hommes d’état sor- peut réellement se faire des coin 
remarquables paroles que Sir Lo- nada est totalement illettré. Le tis des collèges où ils ont reçu la pliments plus maladroits et re­
nier G ou in vient de prononcer à temps n'est pas si éloigné ou plu- “formation du caractère qu on tourner contre soi-même un stylet

I sieurs députés ne savaient ni lire regarde avant tout afin d’entrnî-
Moi je signe par orcil- lier nos jeunes gens à une vie qui

lisait, il n'y a pas trente an- se consacrera à enrichir la patrie
député de la rive sud du et l'humanité de tout ce qui pour-

St-Laurent. On s'aperçut aussi un ra le plus contribuer au bonheur, 
jour qu'un autre de nos hommes à la postérité de tous et de cha­
in; blirs en vedette qui lisait son cnn 

nous n Vu-• journal dans le train, pour se 
humer contenance, tenait la ga­

zette tête bûche.

I

qu'on ' veut envoyer entre nos 
épaules. Voilà ce qui s'appelle se 
jouer un mauvais tour, s’étouffer 
bleu avec l'encens qu'on s'envoie 
sous le nez !

l'o von to :
% *2 111 VCVIVC.. i- 'vst à laDans nos universités 

formation «lu caractère qn on rognrih
afin «l'entraîner nos jeunes ; nées lin

• •
• %

. le
avant tout, 
gens à une vie qui se consacrera à en­
richir la patrie et l’humanité «le tout 
eu qui pourra le plus contribuer au boa 
heur, à la prospérité «le tous et «le cha­
cun. Par cet enrichissement, i 
teinlons pas seulement l’accroissement 
«tes biens matériels mais aussi «les biens : 
intellectuels et moraux, «le ceux qui «Ion- , 
lient à la vie humaine plus «le lumière 
et plus «le «loucour.

Vanité par soi-memc cl par .son 
curé, mais c’est la plénitude des 
bénédictions ! On sc contentait 
autrefois de l'un ou l'autre, au­
jourd'hui le trône et l’autel se 
prêtent un mutuel appui pour cé­
lébrer les merveilles de notre en­
seignement scolaire. Au moins, on
n’a pas de défiance contre cet en­
thousiasme chaleureux. Si c'était

. Quelle jolie littérature, quel 
feu d'artifice lancé à I honneur de 
la Province de Québec ! Si les col­
lèges u ont pas 
revendiquer que notre 
morale, c'est un 
Hst-cc que I évéque de

déjà protesté de toutes ses 
contre le flot envahissant

# •

PIANOS CHICKENINGI
d’autre gloire à 

formationLes études cinssiqucs eurent le 
tort de ne pas arriver à leur lieii- 

. Nous avons commencé par le 
de faire le clocher, 

magnifiques palais 
collèges classiques 

vantons avec quelque 
universités de liantes

milice trophée ! 
Mont réal GRANDS ET DROITS• •

IVLe. premier ministre ne pouvait 
tenir un autre langage, 
crier plus fort que les autres que 
tout va bien dans le meilleur des 
mondes. M. l’abbé D'Amours (né j <*lV 4 .

Humours> es egalement dans ^ m;(is ,'instruction primai-
"""• ,;c,,<li,"t ;1 1:1 rr à vrai dire n'existe pas.
...... tl,:.ses vo",.l,l,m,:",s: ' °"- I ,Vsi par elle -p.r nous aurions

d« I encensoir et .1- i<- don- Ln ,.0.iséque,.ce
,hl «oul1,1,on- vVst qu'un.- avalai,,du- d'hommes

• • <*\>t grâce aux élastiques | di* profession connue un nuée de
que lu- rupiv-uiitniit- «!«■> intérêt- pu pu ; >;i ut erelles nous est tombée des- 
i a ires à la tin «lu 1 7e siècle et au coin- , 
lueiieenielit «lu Ise si«‘elv étaient prupîl- 1 
ré- à prendre a ver
T even- «lu Haut Vana«la la tête du tnuil- temps ntl lions avions

• réducteurs d'industriels, i 
etilteurs renseignés, ou a collé au 
flanc du troue national une armée la philosophie, et

lui le meilleur aujourd'hui de notre saine popu-I 
pas qu'ils sont Lit ion d’il y a deux siècles. On ne ;

Le plus anôïen d'Amérique. — Le ?neilleur du monde.n a pas 
Forces
le la malhonnêteté qui menace de . . J , . . ,
nous submerger. Chaque semaine un .ministre américain et I nuirais
des seau,la les tous plus gros les nous adresseraient ces loua.i-
uns que les autres illustrent la "°us pourtioiis croire qu ils

.lh,rs premiere page de notre journal, et S(‘ moquent de nous mais nous lie
'meuvent pouvons mettre en doute la since- 

i ri té de M. (louin et de M. l’abbé

I avantCOI |
Nous avons deIl doit

Venez ou demandez les 
catalogues.
Seuls représentants :

La plus grande maison de pianos de Montréal

550 rue Ste-Catherine 
■Ouest, coin Stanley.

1 vtlldv et des <(

Montréal, M mai 11)15.i
m• %

EDMOND PICARD
nos gouvernants ne s en «

La placidité avec laquelle ces 
sont accueillis, mon­

tre à quel point notre sens mo­
ral est émoussé.

Et l’aide américainepas. 
scandales D'Amours (né Humours), ils pur­

I lent certainement de l'abondance 
du coeur. Kcjouissons-nous donc LAYTON BROSLe grand avocat belge. Me Ed­

mond Picard, s'est refusé, mal 
gré son grand âge. à quitter Bru­
xelles. Vest d*' là qu'il a adressé, 
récemment. I émouvante lettre 
suivante au Comité du ravitaille­
ment de la Belgique par les Etats- 
I * h is. dont lr “ Figaro" a publ ié 
If texte :

Que le grand peuple des 
Et at s-Luis reçoive mon solennel 
hommage !

4*(léant dans le cortege des na­
tions. il vient au secours de la pe­
tite Belgique opprimée ft malin*u- 
îvusf ft donne au monde un rx- 
mplf inégalé de fraternité inter­

nat ionalf.
* * ( hi célèbre notre héroïsme d a­

voir tout sacrifié à la sainteté de 
la parole donnée et d’avoir osé 
résister, au risque de l'existence, 
au cyclone d'une invasion sauva-
g‘‘-

*ux dans le Seigneur de cette
laudatives qui 

I à me. 
le l‘adoration

avec i 
rosée < 
va « 
de nos 

. mutuelle.

Vest à la formation du va rav­
inai, si

peuple (Toupis-
Dans un têrc . ztizv un peu mon 

besoin de 1 on ne s'était pas spécialement at- 
l'agri- taché à la culture des belles quali­

tés de 1 finie, à I étude si vielle de
• qu’il en serait

sus. alors que le 
vl- sait dans l'ignorance. I épit liâtes 

lélicicusement baigner 
membres m

• •

1 principaux

levait nous iloimvv\ emvnt 
itroits.

qui v«‘S H1 1libertés. rtc.ers
ms.

Paul S. BEDARD.Bougainville dans ses relations 
voyage au 17e siècle U est pas 

si émerveille de notre culture.
de parasites qui a
:|e -.1 se\ •*. N est

<v«le : Xtu:-et* m
%•♦r %,

OPINIONS a#k//LA QUESTION DES “EMBUSQUESJJ Zi

jf «N

Faut-il dénoncer et montrer du doigt les Français qui n ont
pas répondu à l’appel de leur patrie ?

x% V;x

& m,V\ sv
A nous de célébrer la magni­

ficence de 1 aide que nous appor­
tent. de si loin, les coeurs ma­
gnanimes «les citoyens d'Améri 
que.

• %

"4<
A.' V

SESbas devant 
à l'idéal.* Imitons

héros en mar­
ne ta toison

ee bien 
la ! fient

ceux qui saeri- 
les Grecs

être tm homme autrement qu av
une baïonnette à

main. On semble l'oublier dans j «pii a et
• pour la complete 

ou la capturt 
• du pays. Ils sont les 

rilést e. les I lysse

île notre 
qui tremblent 
a 1 idee « 1 aller

Vantasio. 
- gofit**iU

le triomphe 
mais 

une feuille
Vaut res que la vue
évanouir. Vu grand le jour n'est pas 

sont retenus pour des mo- raisonnerons d une maniéré i
étaler rente.

Malgré ee qll cil 
llleliceau. j ose 
triomphe des idées

VAngleterre n imposera 
Vannes forcée

eonaborat ein*K * EPELEZ-LE 
A REBOURS

.Nl.it Vf tune pour 
mère-pat rie. 
comme 

• battre, 
sang fait 
nomlirt 
tifs séi 
sur 1

fusil mm•«-*Milun• mut tOlls nos le*
La Belgique meurtrie, rava­

ger. mourante, mais qui ne veut ; 
pas mourir .dont le courage a pa­
ru sublime, a trouvé un sublime 
bienfaiteur, pareil au Samaritain 
de I Evangile.

* * Quel spectacle grandiose, jus­
qu ici inconnu dans I histoire, 
qil’un peuple tout entier, s éga­
lant ainsi à la divine Providence 
mettant sur les plaies affreuses de i 
la guerre le baume d une immense 
charité î

Gloire à cette âme eollertiv

damaient 1rsles î vivantes sim HUilqUes • •

lu l’effervescence «in moment, mais élu
loin où nous ; « ! tir 

lif te­

lle L n’est que juste que les Canadiens 
connaissent la vérité au sujet des 
lagers importées. Leur fabrica­

tion ne devrait pas être tolérée au Canada, vu 
qu’elles ne sont pas conformes aux règlements du 
gouvernement canadien. Elles coûtent plus cher 
et NE le valent pas.

Lu lager Regal est faite de malt d’orge cana­
dien de premier choix,et est tout à fait canadienne. 
11 n’y a pas de lager qui surpasse la Regai aux 
points de vue de la pureté, du goût défini et de la 
Salubrité.

La Regai est douce et TRES rafraîchissante.

pV 11 >lie », *s

I
â 1 NI1 I rugous. 

I le lo­
ties

* des WW-question de.- **cm-
U levée .si i llllireile-

* * Presse . une posi

• si %terreuipies S< »s <1 1
cille, les
temps modernes, mais lie jetons

à ceux qui U ont piis
croit.

>leux «pi mi lie peut 
journaux : le

raisons que la
«4ni sont siennes, mais qui n'admet pas toujours, 

à tait «‘elles du

•lifllt • 4 •• il « ia
•ni* lui-mê- lit M. Clé.lion .n peil "p

11 y exprime des it ices «-t des opt­
ent• •nI 44 I

a pierre
• d ét re des héros. Ne

•spérer pour 1 
philosophiques 

pas 
. Malgré

tri-
rois pas que la fin 

es moyens. Le principe 
Il ose sacrée, il doit pla- 

imniatériel au-dessus tie tou 
militions et de toutes les

pas 
la foret

des raison 
mais il ne 
l’aller son-1 

secret : 
• bien moins j

i»nie
nions
ne soir j»as tou*
“Pay»Néanmoins, nous ne dm les

levoir met- I des

4 0

ni n»* meurt ^ ni veut ! Souvenons- 
nous de cetfe*parole de saint Paul : 
* (V sont les lois qui font le pe- 
•béî” Puis(pie nous reconnaissons
pie la 
des

appartient pas t 
reins et fouiller le

1(110
i une levee t

notre désir de voir la France 
omplier. j«* ne 
justifie le 
«•st une

nous
' I

*oiiM’leiices. eneort
♦n arbitre ou en juge 

i» s défaillanees <1 autrui. N expo-
inoffell.Nlts —

e«da i! • \ OU S p i i s pli U1
article au panier.

dégageant
N ims le <«• |HM-r tdMill (•I •

guerre est le plus grand 
fléaux ue faisons pas um* 

•lui qui refuse de ver- 
N ayons pas ee sent 1- 

étroit. puéril qui
“de VOI1-

pllhliüll not reen en
bilité.

4 4
vii et l esesresjiousa 

Sur
sons pa>

• est le e resplendissante 
ni t T- connue un ravoiniant

au ciel de 1 hum
soleil

limite à et 
sev le sang.

• •a la nia- 
1 "n Français 

pas avoir d'ardeur 
l’être il il 

NV lui faisons pas un 
est pas un. 

à la viav-

as th* le liret i<m-là. 4 4VOICI eeeett pif x lier 
î «*s 1nous il avons lignîté publique, 

rave, nous qui sommes j peut bi 
état île

inous jM*iu«iii> : ; ilie «•> «.1 par un jour d été ou. comme au 
firmament d‘une nuit pure de 
ve!. les palpitantes étoiles si no­
blement semées sur l‘azur de son 
fier drapeau ! ‘

meut mesquin, 
faisait «lire à un tyran :
Irais que I humanité n’eut qu’une

lui t rancher d ’un 
( )n ne voit plus 

•t s’il fallait

convoiti.se>. Alhion doit 
délit* à son respet 
individuelle,
choir de son piédestal. Sa victoi- 

l'autant plus belle qiv cl­
in o lesté personne et 

h»p- | ployé aucune volonté dans son im­
mense empire. La générosité avec 
laquelle ou a répondu à son appel 
est un hommage rendu à sa politi­

sais bien que nos 
quand ils 

pochards et les sim 
de Londres remplir les 

tavernes plutôt que de s’enrôler. 
Ils aimeraient mieux et re suivis 
par la populace que d en être ap­
plaudis. mais ils ne s’en estiment 

oit «lu Français à sa terre, sans I pas moins glorieux tout au fond 
que semblable à un essaim de I de faire la barbe à ces dégénérés 
moustiques nous nous jet t ions sur I et d'aller défendre la cause sacrée 

crime de I mix pour h*s piquer, leur sucer le I d,* la civilisation. I/excuse de la
e senti 1 sang, leur rendre 1 'existence in- I France d’avoir imposé le service

mt rai mire à supportable et les forcer «h* pren-1 obligatoire, c’est la menace de sa 
commettre un acte qui répugne à dre le chemin «h-s Etat s-1 n is ou I terrihh- voisine, la nécessité pour 
leur conscience ou à leur sensihili <1 ailleurs. Nous versons des lar- elle de se garer d ennemis redou­
té. Même pour faire gagner h m s «h- crocodiles sur /affaiblis- I tables. Mais je ne puis croire qu’a-
eiel à son prochain, même pour semeiit «le l‘influence canadienne- I prés la présente guerre, nous de 
sauver la patrie en péril, il ne 1 française, sur la disparition re- j vions rentrer «le nouveau dans Fft- 
faut mettre le couteau à la gorge I doutée «h* la langue de nos pères, I ge «le fer et nous enfoncer davall­
on 1 épée dans les reins de qui que sur h* fléau «h* l'immigration et | tage dans l«-s horreurs «lu milita- 
ee soit. La volonté doit rester li nous voulons nous anémier encore I risme. Nous en avons soupe «les 
lire «-t fiére. la raison est la seule par «le nouvelles saignées. Nous I boulets et des obus et la raison 
boussole «pii peut orienter notre I arracherons «-ett«• jeune branche I «le ces levées «I hommes formhla- 
barque. Nos soldats sont admira- «pii était venue >«• greffer sur no- I Ides qui vont se battre en Euro­
Ides parce que leur dévoilement I tr<* tronc apauvri. quelle incon- I pe c’est qu ils veulent tuer la 
est spontané. ( V sont les vérita-1 sé«pienee ! il si«-«l mal à des jour-I guerre. la* premier moyen de la 
blés héros, c’est avec connaissait-1 naux camnliciis «le soutenir une I voir disparait re. c’est «h- la «h'sar- 

cause et pour obéir à un campagne aussi insensée contre I mer. La paix armée on le voit
que la crainte I nos intérêts. Nous n avons pas I était une leurre impossible. Ou a 

mort ou «lu déshonneur I trop d atouts dans notre jeu I pu persuader la génération passée 
qu’ils font le sacrifice de leur vie. I pour en être si prodigues. C'est I qu ’on s’armait jusipi aux dents, 
Aussi ont-ils droit à la reconnais-1 presque «h* I héroïsme «h* notre I qu'on se montrait la grosse 
sauce et au respect des honnêtes I part d’applaudir au départ des I gueule” pour rire, quoi ! pour 
gens. Mais parce qu on rend boni- Français, car la Province de I se faire des peurs. La génération 
mage à nos courageux soldats, I Québec a besoin de tous pour se I de demain ne «tonnera pas dans ee 

s’en suit-il qu’il faille conspuer I maintenir en force dans le Domi-I panneau. Il y aura eu tant de 
les autres, les persécuter, les inju-1 nioii, mais ceux que la guerre I massacres, tant de sang versé, que 
l ier, leur jeter à la face l’épithe-1 nous laisse u’allons pas les jeter I le zigzag d une épée, semblera 
te de lâches? C’est mal assuré-1 dans la gueule d’un autre Mi no-1 l’éclair précurseur «le la foudre, 
meut, car c'est injuste. Chacun I taure. Quel mauvais génie ennemi I l’n homme qui a eu une imliges- 
doit remplir son devoir, sans s'oe I «le notre race nous pousse sans I t ion. a des haut-le-coeur à sentir

fait son voisin. I cesse à agir à I encontre «le notre I ce (pii l’a rendu malade. 1/humn-
< lest in. Nous dépenserions des I nité j ose espérer en aura eu son 
millions que ce ne serait pas trop I compte et finira par comprendre 
cher pour favoriser l'immigration que les purges et les saignées af- 
fram-aise si difficile à orienter | faiblissent I organisme au lieu de 
vers nos rives et nous allons do | le renforcir. La nature a d'autres 
coeur joie sacrifier les quelques 
Français qui nous restent, à l’in­
tolérance. â la haine d’une poi­
gnée de francophobes déguisés | de se charcuter soi-même,
(pii prennent ee moyen détourné 
pour satisfaire leur vengeance
contre tout ce qui pense et (pii I plies pour débarrasser le monde 
lutte. Nous avons aussi nos coin-1 de son trop plein, 
bats fi soutenir, ne l'oublions pas, I En attendant, applaudissons 
gardons nos lutteurs.* On peut ceux qui partent, inclinons-nous

g:«Il lu* sa gran- 
•t «h* la liberté

<•« m
rter l«*s b.-lli >aiis cesser«•î I «pieils 

boll CilOVell.
en M teu a g- 

amies, nous 
rage «le
vont pas >*• bail • 
nous nous «

% (ontmandez-en une caisse aujourd’hui.le loit pas dé-•ih* «eoll-^ pa>
ceux «pu ne 
pendant que 

•hauft’ons les pieds. Et 
h* nos affaire 
qui regarde «* 

gouvernement fran

Il u vu 
léuouccr

lie» S

%tête pour la 
coup «h* sabre, 
rouge, mais jaune, 
ru croire «*« ux 
pour faire

Français à coup 
champ «h* bataille.

Il y a des «
elle/, les
m* les cloue pas au 
nion publique ceux-là.

d’yeux que pour les 
. . Mais dès not re plus 

nous sommes ba­

rri un* vie e»- «pu n eu 
>i vous étudiez son cas 
té <h* la philosophie. Ne déplaçons 

funntisine pour eiivelo 
not re haiiii* «h-s individus 

péché contre
•s. Français, ils

gouvernement de la

% GEO. S0RG1US 35 RUE RIVARD,
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L’INSTRUCTION UNI­
VERSITAIRE DES 

FEMMES

pu sont 
lu zèle, ou

payes 
mènerait 

le trique au

: pas 
est un*- «pivsîion 

•lush einent 1

• pas notr 
per (le
«pii n ’ont pas 
lois sociale: .

puis. • ' « » • *ese e . I %
THE HAMILTON BREWING ASSOCIATION.

HAMILTON. CANADA
E( LIMITED J1nos

ridé­
est*

a eolonn- française, 
t’es réserves faites, nous j 

intégralement 1 article de

et 1#eais
•mbusqués également 

litdgeS et les Eusses et 011 
pilori «h* l'opi- 

Fourquoi

uhlions 
Faut a-

iu pie libérale.
Canadiens sont indignés

• le Montréal possède, au moins en 
théorie, et depuis une couple «I an­
nées seulement, une insî U ut ion où 
les Canadiennes-Françaises de­
vaient pouvoir aborder h* pro­
gramme des études dites supé­
rieures. Nous «crions bien eu pei­
ne de dire où cette institution eu 
est rendue, si tout «fois elle est 
rendue quelque part, ce «pii, au 
moins, prouverait qu’elle existe 
encore.

Vent
France. S'ils ont failli à leurs 
obligations, la patrie leur 
jamais hostile.
(Fini glaive 
civil

a I voient 1 
ange armé fish

estno. es

Le RIENDEAU est maintenant♦ * * Fn es
n a-t -on 
Français '. 
tendre enfance, 
hit nés à jalouser autrui, quand ee 
ne sont pas nos frères 
soeurs. Entendez celui à qui la

un service quel­
conque: “C'est toujours à moi de 
tout faire. Celui-ci se “carrev du 
matin au soir, tandis que je fais la 

veau. Demandez doue à

. de CE-Le ‘Crois ou meurs” a fait trê­
ve. < hi «lit maintenant: “ 1 iats-toi 
ou crève ! ' Forcer la foi ou le pu 
triolisme «• est t « «ut comme: un

liberté, une viol a- 
diacun à la vie. 

au soleil, à la lumière. Aucun mo­
t if m* .saurait excuser «•«• 
lèse-liumanité. violenter 1 
ment des gens les c<

garde la port 
sont chasses 
•bâtiment est

connaît 1 *at tacdiu-

prêt à recevoir le patronage que comporte une hôtellerie de prend 
classe. Ce qui comprend toutes les améliorations modernes,

< 1 où ils pour
assezL< «detoujours, 

grand pour qui 58 et 60, PLACE JACQUES CARTIER, MONTREAL.
Tel. Privé, Main 1121

et nos
attentat à la 
t ion «lu droit «h*

m«
Tel. Public, Main G131

lemaiu lemere «

L’HOTEL RIENDEAUÜËrâ
Wilfrid Gervais, Prés.-Trés. P. A. Samson, Vice-Prés.-Sec.Le “ Barnard Collegev. insti­

tution «h* liantes études pour les 
femmes à New-Vork. vient de cé­
lébrer son vingt-cinquième anni­
versaire. Il fut fondé par le Dr 
Barnard qui se démit «le ses hau­
tes fonctions «le président de 

Columbia I niversity'*, celle-ci 
ne voulant pas admettre les fem­
mes. Le “Barnard" ne reçoit que 
des étudiantes et il est au nombre 
«les établissements les plus impor­
tants dans un pays où les institu­
tions universitaires sont si déve­
loppées.

lequeue <
eet 1 «* gram h* paresseuse qui passe 

laits le miroir. (' est a Maisons de campagne A LOUERson temps 
mon tour continuellement, je suis 
h- chien. !«• mercenaire, moi, 1 
souffre-douleur î.. . Lorsqu'il va 
des sous à donner e est pour les 
autres!...” Quand dira-t-on à 
l'enfant «h* faire ee qu'il doit fai­
re sans s'occuper de son voisin ?

comprends que ee sentimeul 
vient de notre éducation mouton­
nière. Quand un va quelque part, 
tout l«* troupeau suit. Nouveaux 
moutons de Ban urge, si le bélier 
pique une tête dans l'abîme tou­
tes les bêtes à laine s y précipi­
tent à sa suite. Il îCv n pas de 
fierté, pas d'indépendance de ca­
ractère. pas de personnalité en 
nous. Comme les corneilles, il faut 
s abattre en grandes Imiulcs cl que 
pas une aile ne dépasse l’autre. 
\icsi “quand ou tire dans le 
tas ' des mi!!i< rs tombent «lu 
«•o p ! Allons doue droit notre « he- 
:ikin. faisons notre devoir pour la 
.satisfaction d'etre des créatures 
1 armonieiisos. de s épanouir eu 
beauté et «!*• maec’ic" dans la lu 
mière. Allons à la guerre pour dé 
fondre lllie belle et noble cause ; 
comme l'aigle, piquons d’un Irait 
vers h* soleil eu le regardant en 
face. Elevons-nous au-dessus des 
langes et laissons-y croupir les 
grenouilles tout à leur aise, soy­
ons fiers de l'envergure de 
les sans maudire 
ont pas !

Meublées ou non, pour les mois de l’été il BEACONSFIELD, BEI. 

OEIL, CACOUNA, LAC MANITOU, RIVIERE DU-LOUP, SAULT 

AU RECOLLET, LAC DES SEIZE ILES, STE-AGATHE, ST 

JEAN, STE-ROSE et STRATHMORE. De G à 10 pièces. De $100 
à $600.

« *

* .

.1 «•

The CradockSimpson Company,
THE TRANSPORTATION BUILDING

120, Rué Saint-Jacques,Montreal
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SA(*)
ce «le 
mobile plus élevé 
de la

SI BIEN QUE CELA ? Là Main 8090.
Dit lr “ Réveil ” :

l u vicaire «le I église d<* l’Kiil'ant- 
•I esus «lu M île-K ad a annoncé à la mes 
se «li* 11.30 lirs. que «liinnnelie prochain 
la grand ’messe sera :ï 0 heures: 
vous donne l'heure pour que vous ne 
téléphoniez pas au presbytère pendant 
la semaine. ' '

A ut nuueiit dit : “ Iholrez-nous past 
( 'a va Idea!!!”

Four un journal qui en est en- 
légendes «lu “Fays 

par les loges maçon­
niques. ça n’est pas si mal que 
cela.

i «
%

f
Je4 4

AVENDRE M
» • »

i «core aux 
siil>Veut ion lié sur les bords du lac 

des Deux-MontagnesAC0M0% 0

cil per de ce que 
Toute action glorieuse porte en 
soi sa récompense, de même que 
le mal renferme un glaive «pii se 
retourne contre son auteur. Lais­
sons donc à chacun l'initiative 
de faire sa vie selon qu’il l’en­
tend. Tous n’ont pas suffisam­
ment de ressort pour se dompter 
à tuer des hommes. La sainteté 
de la cause n 'apparaît pas telle 
à tous les esprits : les convictions 
ne s'imposent pas. On peut aimer 
la France et n être pas assez 
courageux pour aller la défendre. 
J’en sais qui donneraient leur for-

• #

<*>

QUI DONC ?
Deux lopins do terre, bien boisés, 
formant partie de la propriété do 
M. CJodfroy Langlois.

Qui donc disait que la 
seillaisc” est un chant impie V 

N ’est-t-clle pas été en partie 
l’oeuvre d’un abbé? Mais oui, de 
l’abbé Fersomieaux qui est l'au­
teur du dernier couplet :
Nous entrerons dans la carrière 
Quand nos aînés n'y seront plus.

Et puis on l’a joué tout derniè­
rement iï Notre-Dame de . Paris, 
s’il vous plaît.

t « Mar-
procédés d’éliminâtion. sans qu'on 
soit obligé de recourir à des re­
mèdes radicaux. On n’est pas tenu

quand
il y a des épidémies, des conflagra­
tions, des déluges, des

nos ai- 
ceux qui n’en

Pour conditions, s'adresser à :
fcü

calas! m- M. ARTHUR H1RBOUR, Pharmacien,
Coin St-Denis et Demontigny.Tél. Est 889.
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H&SEvKasî »tV LE PAYS, 29 MAI, 1915.

la guerre aerienne commandé sans intermédiaire, et 
ils n’en ont past'demandé pour 
obéir.

Nous n ’avions donc pas tort de 
dire que d’elle-même, de son au­
torité propre, la conscience peut 
commander et se faire obéir ; de 
dire qu’il y a un fait moral “ sui 
generis”, comme il y a un fait re­
ligieux ; qu’il y a un idéal moral 
dont la vertu propre agit sur l’â­
me humaine par une opération 
naturelle, mystérieuse comme tout 
ce qui est naturel.

Nous ne nous trompions donc 
pas en soutenant que, comme le 
beau s’impose a notre coeur et le 
vrai à notre raison, de même le 
bien s’impose à notre volonté.

Quelle confirmation, quelle il­
lustration de notre foi à la morale 
et à sa puissance naturelle nous 
arrive ainsi des tranchées et. du 
champ de bataille ! Voilà des mil­
lions d'hommes qui attestent par 
leur vie et par leur mort la réali­
té. la toute-puissance souveraine 
de cette force invisible. Kl le leur 
fait faire, à tous, les mêmes prodi­
ges à travers la variété des doc­
trines et la contrariété des raison­
nements.

C’est ce que prophétisait, il y a 
trois ans,le plus illustre de nos sa­
vants en inaugurant à la Sorbon­
ne une société d’éducation fondée 
sur cette autonomie de la morale. 
Henri Poincaré disait :

Faire île la morale avec dos raison­
nements, c’est perdre sa peine.

Expliquez, au soldat vomliien de maux 
engendre la défaite et qu 'vile von.pro­
met Ira même sa sécurité personne!!»* : 
il pourra toujours répondre que cette 
sécurité sera encore mieux ga*.untie si 
n* sont les autres qui se hat t ent.

Si le soldat ne répond pu* a-nsi, c’est 
qu’il est mu par je ne sais quVII** î'.iree 
qui l’ait taire tous les raisonnement-.
. .Ce qu’il nous faut, ce sont des forces 
comme celles-là.

Un vrai confort pour l’été
derniers exploits de Garros avant que le glorieux 

aviateur tombe aux mains des Boches
Les La femme de maison appréciera cet utile

RESERVOIR A EAU CHAUDE
EMOUVAN1E TRAGEDIE DANS L’AIR - HEROÏSME DE

DEUX AVIATEURS FRANÇAIS
Pas de trouble, pas de chaleur écrasante dans la maison et vous 
pouvez avoir de l’eau chaude à n’importe quelle heure et tout le 
temps. Un point a noter, c’est son économie. Venez et rendez­
vous compte

UNE

dépêches nous ont appris, Parisien”. Mais, ils le savent déjà, i coule 
léjii quelque temps que notre quatrième arme coin 
k fameux aviateur fran- d’autres Garros !”

5l.é fait prisonnier des Or, précisément, le ‘‘Petit Jour­
nal” conte l’un des derniers ex­
ploits du célèbre pilote, sa lutte I shrnpncll dans la tête. G’est une 
victorieuse contre un Albatros : ■ pluie rouge... Le sergent se rend 

Quand Garros — qui était à I compte qu’ils sont perdus, 
terre, aperçut. l’Albatros qui pas- . Dr M ..., avec son moignon, va- 
sait sous un biplan français, il I t-il pouvoir tenir? Il a encore 27 
sauta dans son monoplan, s’éleva . “kilomètres à faire”, 
rapidement et, par un savant 
mi-cercle, se présenta brusque­
ment devant l’ennemi.

1; avion boche "lui envoya —face nail? 
h l'ace— une bordée de project!-1 De M..., furieux, se retourne à 
les. Notre Garros s’en soucia fort demi et hurle dans le veut : 
peu et, s’élança sur son adversai­
re au-dessus duquel il passa...— 
deux trains qui se rencontreraient 
et dont l'un monterait sur l’au­
tre ! (Vest n ce moment que domi­
nant le boche, Garros lui cracha 
les halles de sa mitrailleuse.

L’appareil allemand fut atteint 
mortellement : son avant piqua 
vers le sol, la queue eu l'air, véri­
table torche tombant de seize 
cents mètres en laissant dans le 
ciel, une longue traînée de fumée.
Pendant quelques secondes on vit 
h* pilote udemand faire des ef­
forts désespérés pour redresser 
son Albatros afin de gagner, par manie... 
une diagonale effarante, les lignes Nous voyons 
allemandes qui se trouvaient à
(plaire kilomètres de là. Mais tout;

# # #

disparut brusquement dans une 
sorte de longue chevelure de co­
mète qui vint se tasser sur le sol, 
dans la cour d "une ferme — 
loin d un détachement belge.

Dans une descente vertigineuse,
Garros suivait les ennemis qu’il 
venait d‘abattre. Quand il atter­
rit, l’Albatros achevait de se cou 
sinner et l'on put sortir les corps
des deux Allemands.

# * *
propos de guerre aérienne, 

lions trouvons dans le ‘‘Petit 
Journal" le récit d’une tragédie, 
émouvante au possible 
atroce réalisme.
lée il y a quelques jours. < la lis le 
Nord. Il s agit d’un aviateur nom­
mé de M. •. ICn plein vol, il est 
atteint par un obus allemand qui. 
brisant le train d'atterrissage de 

“ son appareil, lui sectionne net le 
pied gai le lie :

On assiste alors à cette chose 
terrifiante, le biplan plonge n!oti­
ge... Mais de AI..., malg.*; son 
horrible blessure, se ivdivss» et ie 
voilà qui. au milieu d-s o! us, re­
prend sa marche v«Ars nos lignes.

De sa cheville coupée sang

à flots. 11 rougit le plancher 
de la nacelle, dégouline par les 
interstices, jusque sur les roues 
arriéré, vu balafrer la figure du 
passager qui lui-même a reçu un

Seulement $6.00 comptantlies
pie | <il y a 

Garros 
rais, avait *
Allemands.

Les join'll

(

et $1.00 par mois durant 14 mois, ou $17.60 comptant achèteront
ce réservoir à eau chaude.

Visitez, nos salles d‘échantillons et examinez

• k

aux français nous ap- 
•Iques détails sur l’in- 

u 1 »•,,t et aussi d’autres précisions 
sur la guerre aérienne.

Km France la nouvelle que tiar- 
• les mains des Boches 

i véritable a f-

l*tellt <|ta

Le réservoir à eau chaude est
chauffé au gaz.

The Montreal Light, Heat &
Power Company

C

•St fil t r«
juirtout mu

ras *
Le sergent lui cric tout à coup : 
—Veux-tu que je prenne le 
manche à balai” — le gouver-

;i cause 
Miction.

On lit dans le “Journal 
Ou venait d’apprendre le der- 

xpluit de Garros qui, après 
mouvementée, avait 

a ha t tu. ii Laugcmarck, au sud- 
,.sl d’Yptvs, son troisième avion 

•iui depuis quinze jours, 
voici qu'arrive soudain la jiou- 

oITicielle <|ite l’intrépide 
-, trahi par une panne de 

'té obligé d‘atterrir à
Court rai,

« 4

mer e
il il#' ( •liasse

—Non ! non! F...—moi la paix. 
Aie confiance en moi, nous ren­
trerons en France!

Le pilot e plonge soudain dans le 
capot. Il saisit de la main gauche 
son pied sanglant dans la bouillie 
de la chaussure. Celle-ci “coïn- 
c«it*“ son gouvernail de direction.

Il passe la pauvre loque rouge 
ait sergent derrière:

riens ! prends en, je n’en ai 
plus besoin !“ Et sa “commande 
dégagée, s'appuyant sur son moi­
gnon, il va. il va, les veux brouil­
lés. raidi, tout son être bandé 
dans un ressaut d‘énergie surliu-

EDIFICE POWER 
Coin Craig et St-Urbain 

Tél. Main 4010.

SUCC. HAUT DE LA VILLE 
358 Sic-Catherine Oest 

Tél. Uptown 4310.

SUCC. RUE MONT-ROYAL E 
No 1007

Tél. St-Louis 9090.
El••mit

SUCC. DE L’EST 
834 Ste-Cath., Mais. 
Tél. Lass aile 1850

vvlle 
a via Ici n

SUCC. LACHINE 
55 N.-Damo Lacliino 

Tél. Lachine, 385.a «mot fil r,
higdmmister, près (le 

les lignes ennemies.
C est une perle réelle pour 1 *a- 

i.diou dont Garros était non seu­
il: i des représentants les

«l:iiis

THEATRE
CANADIEN-FRANÇAIS

%VI
REUNION DU PRINTEMPSj ?Ici lient

,|„s adroits, mais encore un des 
les plus autorisés, 

le inonde de l‘aviation, il 
•munie l‘un des pilotes 

dus habiles et sa maîtrise est

I D0RVAL JOCKEY CLUB DURANT LA SEMAI N LJ DU 31 MAIinil iatciirs 
I la ns

“AMOUR ET PATRIE”I connu «o Du 31 Mai au 7 Juin inclusivement.
PRIX D ENTREE :

Field Stand. 50c. Grand Stand et Paddock, $2.00. 
Games. $1.00. Maison du Flub, $3.00.

Billets pour les 7 jours dans le Grand Stand et Paddock.
$10.00

1 CS Drame en 1 actes et iî tableaux, par 
ARMAND LE CLAIRE. — Mme Bella 
Ouellette, M. Julien Daoust et toute la 
troupe seront sur la scène.

soudain pointerligviidiiirc.

|(,,land Garnis, qui n ’est Agé 
2(1 ans, était la modestie

Kl les ont surgi, ces forces-la, 
dans la tempête de 1!*1 1, et ce sont 
elles qui ont sauve la France.

Allons-nous doue, à notre tour, 
nous évertuer à faire tourner cet­
te incomparable expérience au 
profit d'un système\

Notre joie, au contraire, c’est 
que l‘accord sur l’essentiel, qui 
est 1 acte moral, n exclut pas la 
diversité dans l‘accessoire, c’est- 
à-dire dans les interprétations 
qu’on en donnera» 
nombreuses, et mm.' ne songeons 
pas à les faire rentrer dans une 
form nie A nous. Que prouve cette 
diversité des pensées Qu’il 
plus facile de s’aceorder pour fai­
re son devoir, fût-ce jusqu’au sa­
crifice suprême, que pour eu dé­
duire les raisons démonstratives 
avec toutes leurs consequences 
dans ce monde et dans l’autre.

De cette pluralité d opinions la 
France a pris son parti, 
décidé non plus d essayer de ré­
duire les esprits A I unité, mais de 
leur apprendre A .Ven passer. Il 
est entendu que la nation n inter­
vient pas dans 1 éternel combat 
des idées. Qlle l’homme croie, dou­
te. rêve, elle n a point A lui don­
ner tort ni raison. Elle veut igno­
rer A quelle porte chacun ira frap­
per pour chercher des consola­
tions dans sa douleur ou des lu­
mières dans ses ténèbres.

Mais elle dit A tous : puisque 
vous avez ce patrimoine commun 
de croyances et de règles pure­
ment morales, que chaque géné­
ral ion est tenue de transmettre A 
la suivante, réunissez vos enfants 
pour recueillir fraternellement le 
legs précieux. A aucun d’eux il 
ne sera dit nue parole de haine, 
de mépris ou de méfiance pour 
aucune des convictions qui vous 
divisent. Mais celles qui vous 
unissent jusqu‘A la parfaite una­
nimité. il serait étrange qu’elles 
ne leur fussent pas enseignées, eu | 
votre nom A toux sous l‘autorité 
de la nation.

Ainsi 1 humlilc école ouverte 
par la France A tous les petits | tii *lnq 
Français commence par leur faire 
entendre la vieille et touchante 
parole : IVtits enfants, aimez-
vous les uns les antres. N “est-ce 
pas déjà " l‘union sacrée 
l‘enfance, ébaudie naïve de I "u-

cliaiup un biplanVers not re 
flotte un peu.

Il descend cependant correct e- 
sur les roues de derrière

|U1I
Ine de

menu*.
tju.md la guerre éclata Garros 

était déjà chevalier de la Légion 
(l'Iiuimeur; mais l‘héroïsme dont 
il avait fait preuve avait presque 
aus'itût « |i* ci rie sus chefs A lui don­
ner le galon du sous-lieutenant. 
Simple. <1 ‘title ntidaee tranquille 
rl toujours prête, celui qui avait 
jadis détenu tant de brillants re­
cul.Is. avait été de suite l’un des 
plus redoutables adversaires des 
avions ennemis. Et cette gloire 

lipsail Ions ses triomphes pas­
s. Il disait avec une fierté réso­

lue : * Tout aviateur allemand
je poursuis est forcé de tom­

ber soir, lues coups.” Et, UN A 11 II. 
il avait (.*• > temps derniers abat- 

ià ; i "is oiseaux ennemis.

ment
Et voilA les deux hommes qui tou­
chent b* sol au milieu de nous. Ve 
sont deux héros. Le sergent nous

» •

ORPHEUMLUN DI JOUR DES DAIVHES 

ol MAI

LUNDI 

7 .JUIN

non

Les dûmes seront admises 
gratuitement.

Crie :
— Blessé ! il est blessé !
Le fuselage est ronge de sang, 

gouttes Vermeilles tachent 
De M •... * * par le t mu 

de | obus . passe son pied déchi­
queté hors du capot et descend 
lui-même de son appareil.

Etendu, il gouaille :
—Non. mais, crois-tu qu’ils 

m’ont bien arrangé. Va ne fait 
rien ! I Is ne m auront pas !

( Ni ramasse le pied au fond de 
la nacelle et ou place le blesse 
dans une voiture d‘ambulance.

Il ne blague plus. D’un verbe
maintenant les 

beaux vers l ‘“Aile” de Rostand. 
Il a la fièvre. Il veut bien enfin 
s évanouir A son arrivée A l hôpi­
tal de Zliydeoole.

Quel admirable héroïsme ! Quels 
“surhommes* que res soldats de 
France ! Et dire qu ’ils sont tous 
comme cela !

•.>
LKS ARTISTES DE L'ORIMIEÜM 

—clans—Billots en vente actuellement au bureau du “Star 
coin des rues Sainte-Catherine et Peel et au bureau du D or- 
val Jockey Club, édifice Versailles, 90 rue St-Jacques.

au*t les 
I herbe.

té
K II seront• ' -s

D’EDGAR SELWYN 
La plus désopilante 'vmicdie récem­

ment jouée à New York.
Et ;ï

est

ENSEIGNES
S I LES ELEVES DE M. 

LALIBERTE PARC SOMMERen son 
s’est dé foli­

que
Kl le

M. Alfred Lalibert 
d eleven

don le-1 n une nu 
ie 3 juin prochain dan 

M. V.A.

• •
MAINTENANT OUVERT TOUS

LES JOURS ’
Représentations à 3 et 8 P.M.

Vaudeville, Concert sur la prome­
nade tous les soirs

dit ion
lu Mille dll V.

Voici le programme 
soir-là :

Fred. MORGAN
63C STE CATHERINE OUEST,

I 11. I i I
.< nie ne fut pas dû flSon

; a gressin • u adversaire. Ohli- 
g< d al terril le lieutenant (îar- 

caplii*. pourra songer à- tous 
«•eux qu’il avait le mérite de lie 
pas jalouser et qui tiendront à 

lii'ii iii'ii i ib' se montrer là liai il 
«lignes émules 

«on liât.

cell ci- ec
exalté, il récite PROGRAM MK

1 Ronde- des Lutins, Ktude de 
rouvert )......................................

Kl le a Coin Crescent.
Lis/.trus, Tels. Up. 2703. Westm. 4645.Mme Warnwker 

«a Poème Nocturne 
b Vers la flamme

Miss F. « hi shot m

ADMISSION, 10c.• 0

. A Se rial dm? MONTREAL.
Enfants matinées de semaine 5c.

Lisztl Ballade N • 9
laits l’adresse et ( i1

A Ma nt ha. 
Sonate Fantaisie (1er mou

Mlle e>t le titre. Du commence 
i meut le la mêlée européen ne donc, j lis­

ait a nos jours, la

". telmdans le

g*\ ilinri: %
| lie lui consacre le 

est émou vante : ‘ ‘ Nous
le ..A. Soi in bine | ,.a îüTUkKHi ment11 o plue:, 

«i tableaux.
i a en

‘.Malin Miss II. \\ il >n. et est une pn* 
du C anadien- Fran-

i ae t'W
. McDowell.i S<ma' e le-il(*) Expositions de Californie

. San Diego, v'hoix de 
i demande/, notre t»rochuro i ! I u s -

pieI«élisons. « lit not re confrère, (pie 
\ ll«'iiia mis respect m'ont sa

et les art
les talents 

u? sauront lai 
la sa\ vi

l % ! rMit i*
Mlle A. M set t e. 
Ballade .

Mlle M. Dos ma ta

■ qm? nuits leur « un­
ie g e i au public 

ame. Ve

San-1 ’ranes . V. M eût ner*’• S.mate. ! 1:11 - :vaillance • «

L’ATELIER NATIONAL en :moi le r t
McDowellGai us, le pilote héroïque, dont 

•\ploils m* se comptent plus, 
p i son nier !

up sur coup, il venait <1 a­
t rois aéroplanes ennemis, 

«iont chacun était monté par deux 
aviateurs, alors qu'il était, lui, 
seul à son boni.

s,,ul il donnait la poursuite à 
• iniemi, et la même main qui di­

* i' ' a il son appareil ajustait sa 
mitraillfiise. Il était ;ï la fois pilo- 

•oiuhattant. Il cumulait les 
b'ioisiiies. Il était toute seieliee. 
Butte audace et toute habileté.

I n caprice de la matière, un ar- 
inoletir, une défaillance de 

r interrompt cette glorieuse

mite tragiqu t1 lent 12J, rue St-Jacques, d:-
François-Xavier—Tel. Main 090Ô

îî Uptown Ils? 
Gare Bona venture tî Main &W

• 1 l . sans 
lu patrio- 

ivt uels.
les ! IL-

ni M >UtIl II
Bureaux 
en Ville

M VS. I lodg-nll.
v \ :ils«* M• pliist<.............

Mlle (i. Allard

.«esui II aimun i «eS « Lw.t M.des Hotel Windsora Ut te let
)a ou -t et Bella Ouellette 

d«- la foule 
la troupe 1 

-a part île .-i 
madieii I ’ raie ai-.

«•s| 1.1 u II eui « i : o : sont au i :ogramme ci 
era en reçueil- 

«•ès. Kn feu !«• «b ne
Où se forgera la fraternité françaiseci 11 :l!'lLE ‘ CORRESPONDANT-' COMPAGNIE DES TRAMWAYS

<
Revue périodique paraissant le 10 

et le 25 de chaque mois.
suit vicl: ue la u a.nulle

( ! ’es1, rite vue tout à fait super-* «le couper court aux aberrations 
lieielle tic considérer l'union sa- de l’esprit de parti, de rendre int­
érêt* des Français comme une tic- possibles dans les luttes futures 
ve des partis ou comme un pacte' l'outrance et I injustice des litt­
le savoir vivre. Kl le recouvre un tes anciennes, ce ne serait pas un

résultat à dédaigner.
Mais qu'il nous soit permis d'al­

ler plus loin dans nos espérances.
t’es deux soldats que nous en­

visagions t ont ft 1 heure, qu’est-ce 
qui les a rapprochés ? Ce n’est pas 
un laborieux effort de sagesse, de 
modération, de tolérance récipro-

I »
nuit .vin; dk ivi4-ig

LAClIl.NE.—Du JLiureau de l'oete.SOMMAIKK M H* MAI 1915 AU MOULIN ROUGE
Sur vive de:10 m. de 5.40 a. m. A 8.00 fl-m.

2u m. de 8.Où tum. A 4.00 p.nx 
lu in. de 4.00 p.m. à 7.10 p.ru. 
20 m. de 7.lu p.in. A 12.vu min.

L’hé-1. 'Allemagne et !«• fer. 
génumie métallurgi«|ue : IV ni an «1 Kn - 
géra ml. député du Calvados.

Silhouettes de guerre, 
d Vrhal : Mil

barreaux de Belgique ont décidé 
qu'ils ne s'humilieront pas : Léon
Théodor, Bâtonnier de l'Ordre, à Bru 
x elles.

A mille kilomètres de la guerre.
Nos blesses. — Les ret UgivS. 

peau: IL Cela ri é. 
prit publie et la situation au t'a- 

X X X

IL
I * n film qui ne manquera pas d'inté­

rêt, *•••{ t e semaine, au Moulin Rouge est 
«il celui intitulé : “In t he -lavs of 

failli m - * La s« ônc se passe en t ana-
ct «ivs t'aiiadiviis français \ sont mê­

lé-. Le fait ai ri\ e plutôt rarement puis- 
non- sert copieusement do 

t dm- “Made in l ". S. ' *. reproduisant 
moeurs , l coût mues de nos voisins. * * ! u 
t lie davs of lamine’’, est de l’étoffe du 

God's Lake’’, un poste de la 
t le théâtre de l’ac- 

à cet endroit
avec ordre de briller les maisons dont 
les habitants avaient été atteints de pe­
tite vérole, trouve une enfant échappée 
au fléau par miracle. II 1 adopte, com­
me sienne, etc., etc.- “The confession 
«•-t aussi une bien jolie vue. qui plaira 
au publie., l u grand spectacle en ô 
parties intitulé : “The little girl that 

j he forgot’*, pour lundi et mardi, et voi- 
Olivier l;l h* Moulin Rouge avee un joli pro 

| gramme lju’ou se le dise.

i
lit; LACHINE:
Servlet- da:20 m. de 5.30 a.m. A 5.50 û-tu.

lu m. de 5.50 a-m. A i.0ûa.m. 
20 m. de S.00 tt-m. A 4.00 p.m. 
lu m. de 4.00 p.m. A S U0 p.m. 

20 m. de S.Où p.m. ù. 12.10 tum. 
Dernier tramway extra à 12.50 a.m. 

S A L LT-A V X-11ECULLKTS ET SAINT-
De Sulnt-

Le général1 phénomène plus grave et plus pro­
fond.

Des hommes que tout séparait. 
leur édueat ion. leur genre de vie, 
leurs intérêts, leurs convictions de 
tout ordre, sont un jour rappro­
chés soudain par la fatalité de la 
guerre. Les voilà pêle-mêle, les 
uns à rot é des autres, et tous en 

lu danger, en face de la 
cela pendant des seinai-

eon-

• 1e>.
L es

1 \mpieIVI de
\ 1X C E N T DE . VA L L.I tic le

«•arrière,
* Voilà

lient* A Sulut-Vinccnt.Le peP Service de:15 m. de 6.15 a.m. à b.00 a.m.
20 m. de S.Ov a.m. A 4.00 p.m. 
15 m. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m. 
2u m. de 7.00 p.m. A 8.00 p.m. 
30 m. du S.00 p.m. A 11.00 p.m

Tramway pour Henderson, 11.00 a»m.
Tram w a y

DE St-\ tnveut û St-Dcnbo
de:15 m. de 5.4 5 a.m. A 8.30 a.m. 

20 m. de 8.10 a.m. A 4.10 p.m.
15 ra. de 4.S0 p.m. A 7.30 p.m 
20 m. de 7.30 p.m. A 8.30 p.m. 
30 m. de 8.30 p.m.A 11.35 p.m

12.20 tum

mis ennemis débamts- 
s,'s d un de leurs plus redout a- 
bhls ad versai res, écrit le

pav-.
Baie «Illihi-vn en e- 

1 t ion. Jean «le Bar. envoyé

L’v-
lia.la :

(Croquis «le guerre eu Belgique: Lan- 
«ll es.

que. e est mie puissance incompa­
rablement plus liante. C’est la 
communauté ou plutôt 1/identité 
d‘inspiration qui. dans une minu­
te terrible, les a transfigurés l'un 
comme l'autre. Ils ont agi de mê­
me sans penser de même. Si vous 
leur demandiez après coup l’ex­
plication de leur acte, elle varie­
rait de l’un à l’autre. Mais l’acte 
lui-même — acte de bravoure, de 
dévouement, de sacrifice, de l’ido- 

au drapeau, d’abnégation, de 
nous n’avons

Petit face < 
mort. Kt 
lies cl des mois. Là ils se sont

% i

uour St-Vlnceiit. 12.40 a.m.L'Allemagne vie Guillaume IL 
'elle était. — Ce qu’elle voulait. * ’— 

D’après -ou historien Karl Lainprccht. 
1 : M. A ml ré.

Ce
• %

le V".r t Servicemis cl ils se sont jugés.
Ils ont fait une découverte : la

* t
ISEAL 

BRAND
mon sa vive des pères?

Un grand visionnaire avait en­
trevu le spectacle de cet “atelier 
national où se forgera la fraterni­
té française”. Kl. se demandant 
tout ce qu’il y faudrait enseigner 
à ccs enfants pour les former à 
tant de vertus que réclame la li- 

que 'j berté, Michelet répondait, pro- 
ae- gramme qui contenait tout : 

compli d’un seul bond et comme *'Vous leur enseignerez... la Fran- 
par instinct. Lit flamme sainte du ce : 
devoir s’est allumée au foyer de
chaque a me sans que personne 1 prophétie s’accomplir ! 
puisse dire exactement d’où a après la victoire, 
jailli I étincelle divine. C'est l’e- : amitié des tranchées” laisser dans 
x ecu lion instantanée d tnt ordre notre ciel une longue trace lumi- 
direct de la conscience. Elle a neusc qui éclaire et embellisse tout 
_____________________ ' en France, la vie publique, la vie
-------------------- -------------- . ’ privée, le forum et les camps, la

cité, la famille, l’église, l’école !

• »
Feuillets «lel'année.

’ ’—11 : Jean Limusin.
“ Récit s Aile

Le prêtre à 
calepins.

Sur le- «leux fronts.

• •
voici.

Au moment où l'un, obéissant 
à une force mystérieuse, accom­
plissait sans une seconde d hési­
tation Facto commandé par le de­
voir et qui pouvait lui coûter la 
vie. il voyait l'autre, mû par la 
même force, en faire autant sans 
plus hésiter, de sorte que res deux 
hommes qui croyaient n’avoir 
rien de commun se trouvaient 
avoir en commun ce qu'il y a de 
plus intime et de plus sacré au 
fond d'eux-mêmes. Et, à force de

Tramway de Henderson,
Tramway de St-Vlncent,.. 1.10 a.m. 

CA KTI Eli VILLE.—De Snowdon Jet. 
Service de:2U m. de 5.20 a.m. A 8.4Up.m.

40 m. de 8.40 p.m. A 12.00 min.

maints'' :AIcxamlrc Massermi.
l’oésic. Le Bouvel : Gt«* 

l »«• Rongé.
—A «•eux qu'au» mî le vieux pays.— 

La demeure épargnée : Marguerite
Henry-Rosier.

Revue «les sciences. — ‘ * Les mitrail­
leuses *': Francis Marré.

Chronique politique : Intérim.
Bullet i u bibliographique.
Prix «le l'abonnement : Kt ranger : j

a.jfr.; six mois, l^ fr. Bureaux j
Saint G nil !

.

»,
De CnrtlcrvlUe.
Service de:20 m. de 5.40 a.m. A 9.0»' p.m.

40 iu. de 9.00 a.m. A I3.2u a.ai.

VAve. du Pare et

«T55 (*J
y'fV lilt*

gêné rosit é,
1 embarras dit choix—s’est

:V. 310 XTA Ci X16.—De 
. . Mont-lloyal.
Service de:20 m. de 5.40 a.m.A 12.00 min.

mmm On demande D15 l’Ave. Victoria.
Service de:20 m. de 6.60 u-in. A 12.30 roln. 
l)e 1 Ave. Victoria ü Snowdon.
Service do:10 m. de 6.50 aro. A 8.60 p.m. 
HUI T D KL’ILLL
Service do:60 m. de 6.00 a-in. A 12.00.min

IB:
• «« •

un un.
Ali ! puissions nous voir cette ,iu

Puisse, Huiuif. 
1 admirable

i\>n vspondant * ’, niv• •
M ai.

Quo pour vos en-t6t«e de lettre, Sec­
ures, circulaire# cartes d’affaires, etc 

voue téléphonies à

l*)< < I ETU.VLLTV1LLK. k
Service d*t:16 m. de 5.00 &.m. A 9.00 a.*.

30 m. de 9.00 a.m. A 8.10 p.m.
15 m. de 1.30 p.m. A 7.00p.m. 

30 m. de 7.00 p.m. A 8.30 p.m.
l'UlXTtS AUX TIUSMULES.
Service de:16 in. de 6.00 a-m. A 9.00a.m.

30 m. de 9.00 a.m. A 1.80 p.m.
16 m. de MO p.m. A 7.00 p.m. 
80 m. de 7.00 p.m. A 11.00 p.m. 
60 m. de 11.00 p.m. A 1.00 a.m.

refaire ensemble ce geste non ap« 
pris, ils ont senti leurs coeurs se 
loti tire eu une seule Ame.

Ije juif et le chrétien, le prêtre 
et le libre-penseur, le camelot du 
roi et le

f a AU CANADIEN - FRANÇAIS1 ^ROAytO fc PAC*10 °’ gjtgT*

MAIN 1698Armand Lvelai rc, notre compa- 
I ri oie, présente au public la semaine 
prochaine, un drame «l’actualité-—

temps ri l’actualité, “dernier 
vu . v ’est la guerre. “Amour H pa­

id.

Ktvji
THE MERCANTILE PRINTING 

306 ruo St-Paul, Montréal
« I»*syndicalist e revolut ion- 

settlement versé
ceiCAFE Un enfant fait parfois des questions, 

que les personnes les plus sages ne peu- I 
vent résoudre. Des hommes de science 
sont souvent étonnés de l’extrême sim* • 
plied lé «le problèmes qui ont demandé 
des siècles pour être résout s. Des méde­
cins éminents, avec toute leur habileté 
et leur connaissance, se trouvent sou-

• • •

nuire n'ont pas 
leur sang t 
hic communié dans l'héroïsme ou

le devoir.

F. BUISSON.•nsemble. ils ont ettsent-
(•)

F Une BOISSON naturelle!Ktsimplement dans 
quoi qu'il arrive, ils ne l’oublie­
ront plus.

Voilà de fait nouveau.
Par contre-coup il s est repro­

duit dans une sphère moins tragi­
que. Partout le pays a vu, réunis 
et coopérant avec ht plus sincère 
cordialité des adversaires, sem­
blait-il, irréconciliables. Disco r d es 
politiques, religieuses, sociales

CHASE 81 SANBORN I chez les hommes, chez les femmes,
tout s’est évanoui au premier np- 

! pel de la patrie.
Certes, quand ce rapproche­

ment u’aurait d’autre effet que

AUDITION D’ELEVES

Aussi près de la perfec­
tion

Une audition d’élèves est on ce mo­
vent confondus en présence d’une nia- ment -ci préparée par l’Ecole de chant 
Indie ordinaire, tandis qu’un simple re- Plnmondon qui a retenu l’amphithéâtre 
inède de famille apporte la guérison «le l’Ecole Technique pour le mercredi 
parce qu’il frappe â la racine du mal— 16 juin. Des oeuvres jamais entendues
l’impureté du sang. Ceci est le secret ici auparavant seront donnés à cette 
«lu succès du Novoro du Dr. Pierre. Des occasion avec «les élèves de l’Ecole coin- 
milliers de personnes attestent, annuel- nie solistes et la chorale Plnmondon 
lenient des qualités restauratrices à la pour les choeurs. Les principales oeil- 
santé de ce vieux remède herbeux. Des v res sont signées de noms tels que De­
informations complètes sont joyeuse- lnissy, Holmes, Dubois et. Delibes. Les 
ment fournies. S’adresser au Dr. Peter places, qui sont en vente à l’Organisa- 
Falmiey & Sons Co., H)—26 So. Hoy ne t ion des Concerts Plnmondon, 028 rue 
Ave., Chicago, III E U. d’A. Il est dé- Ste Catherine Ouest et chez Ed. Ar­
riéré libre de droits. clmmbnult rue Sto-Cnthorino Est, sont

de 25c, 36e, 60c, 76c et *1.00.

que vous puissiez 
l’avoir en ce monde.

|)(> toutes les boissons, lu Ekers’ Bohemian Lager 
Beer contient les ingrédients les plus simples — du 
Malt, des Houblons et de l'Ktttt — toutes choses qui 
sont les constructeurs de corps de lu nature.

Brassée avec du malt d’orge canadienne, des houblons canadiens, 
de l’eau pure, par des ouvriers canadiens et rien de plus.

The National Breweries, Limited.

EKERS’ BOHEMIAN 
LAGER BEER

L MONTREAL
i' i (•)
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sLES MARRONS DU FEUK

Avez-vous un compte de banque ?Les Idées
a
1*

Si vous pouvez épargner $10.00 ou $20.00 ou $40.00 tous les trois mois, nous vous conseillons 
de souscrire A 5 ou 10 ou 20 de nos OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES A PRIME

(payables $2-00 par obligation, tous les trois mois).
Ces obligations rapportent G p.c. d’intérêt (3 p.c. en janvier et 3 p.c. en juillet).
Il leur est attribué une prime annuelle remboursable avec les obligations.

t De
I 1

» i

eMaheu '«6 \ Souscrire ù nos obligations veut dire épargner de l’argent, le placer en toute sûreté, retirer
un bon intérêt, et augmenter votre capital./ \

La semaine dernière, je rencon­
tre un habitant du deuxième rang, 
son sac de voyage en toile cirée 
au bras. Josette nie dit :

—Jerome Monbeu s’en va à la 
ville, je mettrais ma main dans le 
feu, il n'a pas son porte-manteau 
pour vieil. Qu est-ce qu’il peut 
bien aller faire à la ville, tu ne 
t’eu doutes pas Malien ? Ce n’est 
guère le temps des marchés, il ne 
marie pas ses filles. Ça me travail­
le de savoir ce qu'il peut bien 
avoir dans la tête, il a l’air cachot­
tier, il est allé chez le notaire la 
semaine dernière et il en est sorti 
avec des papiers..

D'abord il faut vous dire qui 
c'est que Jérome Munbeii, qui 
s'appelle de son vrai nom Jérome 
Miron. Mais lors d'un accident de 
chemin de fer. son boeuf qui avait 
été cause du déraillement d’un 
train de fret fut tué. Jérome entra 
en fureur contre la compagnie et 
menaça de faire un procès.

Alors le chef de gare vint en 
pourparlers avec lui :

—Combien demandez-vous pour 
votre “beu" ? Voulez-vous dix 
dollars ?

—N on.
—Quinze dollars vous paie­

raient !...

Ecrivez au :—V
/ Comptoir Mobilier Franco-Canadien, Montreal

2G, RUE SAINT-JACQUES

- • i

r% SS Tel. Main G992 Casier Postal 519y/ W -■
I
X

y/

ti
rl
<M^ ; VÀe/c
.!<

in

à retirer. . . il y en a beaucoup à: Je remarque que s’il y a peu de marronsFRANÇOIS-JOSEPH 
recevoir !
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LETTRE DE QUEBEC H

C$.1 yor#fLe ‘petit trou pas cher’ des Québécois Il
A

Æl
I

Ql l'I
I

AUn truc pour faire croire que l’on va à la campagne — Jeunes fonctionnaires et automo­
biles — Un concours de brouette

I% "A * h
EN S«

, \ OUVRANT 
y ) AUJOURDHU1 

i- /UN 
y ^ / COMPTE

passé l’été dans la plus belle pla- * croyable de jeunes fonctionnaires
Québec. 27. - Ils sont nom- ‘V1 •listnet en .,»> lon.-nt .les automobiles et qui

. v , réalité, ils n avaient nas quitte de en mit meme a eux. h observateurhreux veux qui. ties que le prin- , . , , , ,, .... , .. » ... deux arpents la I errasse et la rue attentif eonstate que meme eu setemps veut bien régnér au ciel et , . . 1 .. , . . . ,. . . ,* . , . i Saint-Jean. Ils lisent a ce sujet passant <1 automobile et meme desur la terre, aussi bien que sur le ,. ... • . 1 . . ...... . 1 . d un true tort ingénieux et qui vulgaire voiture ordinaire, il estcalendrier, vont prendre leurs ... », v • • ' ....... , • . ... , : tari honneur a leur esprit. \ oici, assez dilllrile de vivre dans unebats vers les ebamps. vers les . , .. . ..., , ‘ i . , ! du reste, la recette. \ mis prenez certain milieu et en tenant un eer-
Xl.,s , Vi ,lr#l N\|U» i N t i un jeune homme, autant que pus- tain rang à moins d'une couple

,‘t hl,vn'-- A1‘ • lrS J.°: siblf m. habitué du • • Tvn lloom". dv mill.- piastres par a   : lob-
lis plans de vovage que. penche ... . . , . .. .-»•. x vous 1 accoutrez d lin complet de servateiir at tent il est amené sur les horaires, déjà 1 ou tonne .. , ... . . , . A... . . • molleton quelconque. vous le colt- conclure que le nombre de ceuxen tamillv. Une de regions ou par- .... , \, , , ... ' , ... . , ...%.., . • . , , ». 1. ... , tcz d un chapeau I anama du plus qui dépensent ces deux mille puis-1 I > ou vient le sobriquet de Je-court en peltsee. qlie de jolies pla- , .... . , , , , . , • . | mi!. . • . ettroute bosselage. vous b‘ vliaus- très par année est bien supérieur I rouie Monbeii...on voit en imagination, en at- ,. *•. . . » 1 . . . ... - v, ... • . sez d line paire de souliers de toi- a vellX qui les ont en réalité. AllS­

, , le blanche et vous lui mette/, dans si. I observateur atteiitit ne tom-pi on v goûte le cal- , , . . . , , ...* ,. . t les mains une raquette de tennis : be pas trop de haut quand il ap­
: cela tait, quand il aura t nu. apres prend, et cela arrive, a Quebec, en 

sa journée, de croupir dans la moyenne tous les six mois, qu’un 
sueur de son bureau de banque, jeune homme qu’il coudoyait 

^ vous le faites promener une heure dans les salles officielles et dont 
durant dans la rue Saint-Jean, l’auto l’avait éclaboussé, un jour, 
où quelque part dans un parc. 11 vient de se faire arrêter pour es- 
rcncontiv un ami â qui il s’em- croquerie. chantage, trafic illici- 

1 aller serrer la main et te ou autre sale besogne. Fanai les
députât ions, on se console alors 

Ex- en se disant que ces fouetiomiai- 
pii faisaient pourtant partie 

du rouage parlementaire, n ap­
partiennent pas directement au 
corps dit parlementaire. Mais, 

ou nous avons un “party'* ce soir voilà ! Parmi ces députations, ou 
.... Excuse-moi. je ne veux pas **st trop porté à voir la paille qui | bliotlièque 

mon train ou mon ha- est dans l’oeil du voisin d’en bas 
Et le tour est joué. Le et à lie pas sentir la poutre que 

«»n verra notre jeune Idu a dans le sien. Et puis, cha- 
j ne hé sur une banquette que “honorable collègue posse- 

hanqiie. en bras de de dans son sac, outre ses tours, 
vêtu d une légère quelque bonne petite quantité de 

g;i. suant, soufflant, savon, pas cher, destiné à laver le
confrère surpris, un jour, dans dos 
draps trop sales. Monsieur le dé- 

de tennis. . puté aurait donc tort de regarder
d’un oeil trop mauvais le petit 
fonctionnaire rouler dans un qua­

il près rante chevaux, lui qui peut, à vo­
lonté. grâce au savon de ses collè-
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i—Un si beau “beu

—Faites pas le fou. acceptez, 
vous il en aurez pas de regret.

( • • »
n

<

—C’est pas tout ci tout ça. 
à | v est mon 4 * beu qui me faut, ré­

pétait-il avec obstination.

A

%
ces
tendant qu’on 
s’v installe.

Four faire plaisir à Josette qui 
ne vivait plus, j’accroche mon 
Jérome par son bouton d’habit 
au moment où il allait prendre lu 
train :

—Où vas-tu donc comme ça ?
—Tu sais je n ’aimerais pas que 

tout le monde le saurait, mais 
.1 ai envoyé mon application pour 
être bibliothécaire et je m’en vais 
surveiller mes affaires de près!..

—Hein
—Je suis parfaitement quali­

fié. d’abord je sais “siner". Je 
ne suis pas coniine Boudreau qui 
ne fait que sa croix et quand j'é­
tais “ mardiIhé" j’ai gardé la bi-

paroissialc
temps. J ’ai même épaté le docteur 
qui voulait un livre un peu 

croustillant" qu’il me dit eu 
clignant de l’oeil.

—J’ai votre affaire !
—Bar quel auteur fit-il ?

-a hauteur ?... la hauteur, 
alterniez, il a bien neuf par six. 
oh! c’est un beau livre relié en 
rouge et à tranche d’or, vous 
ni Vu direz des nouvelles!...

Il m’a dit que j avais manque 
ma vocation que j’étais né biblio­
thécaire. Mais il n est jamais trop 
tard pour bien faire! J’ai besoin 
tout de même de me “patiner 
car mon deuxième voisin a eu la 
même idée que moi. Il y a bien du 
sacre là-dedans, c’est un candidat 
sérieux !... Il s’est fait une bi­
bliothèque chez lui avec une cais­
se de gin et il a là-dedans les al­
manachs de la mère Seigel, Gene­
viève de Brabant, la clef des son­
ges. la morale en action et en ar­
rière. le petit Albert, une bible 
avec des images indécentes. Mais 
je vais lui couper l’herbe sous le 
pied, j’ai un moyen pour ça !... Je 
me suis fait recommander par 
monsieur le curé. Il me devait 
bien eelà. j avais été parrain des 
cloches, assez souvent, et puis j’é­
tais aussi pour l’achat d’un autre 
cimetière. Mais ce 
Michel le
les rangs pour la place de biblio­
thécaire . ..

Oh ! quant à celui-là son bis­
cuit est fait il’avance ou sa pilule, 
comme tu aimeras mieux.

—Mais il est plus qualifié que 
qui ce soit, il a une patte de cas­
sée !...

—Ob! si 
dis pas. Mais 
revenait du
noce de trois jours. Son cheval a 

Jérôme COIGNARD. buté contre un poteau de télégra­
phe, la voiture a versé avec lui 
un dessous

—( ’est une qualification en et 
la meilleure. Que voulez-vous 
qu’il fasse, puisque 1 hôpital des 
invalides est fermé, il ne reste 
plus que l’hôtel de ville. La chai­
se à roulette ou le rond do cuir. 
Le bibliothécaire est un être 
éternellement assis, qui ne doit 
pas bouger de son poste. Ce qu’on 
a toujours redouté de ce fonc­
tionnaire c ’est qu’il aille trop 
vite, qu’il soit en avant de son 
temps, qu’il accorde sa marche 
au progrès. Avec une patte du 
cassée, ou va clopin dopant, boîte 
boitant, ou ne prend pas l’épou­
vante ! Je le crains bien cet ani­
mal là.

—En effet, c’est un candidat 
sérieux !

r

llh* ft
frais.

Le Canada, “un des plus beaux 
lu monde** disent les géo­

maints sites Se­

lf n
pays
graphes, renferme 
(luisants; tantôt leur beauté, peut- 
étif un peu trop exclusive, se bor­
ne à certains 
genre spécial a U 
autres et ne convient

!

• •

aspects, adopte un 
détriment des presse i

deux minutes après il le quitte en 
<lisant, d’un air empressé : 
eiise-mui. mon vieux, des affaires 
de bureau et de banque m’ont ap­
pelé en ville, et il faut que je re­
tourne immédiatement à la villa

• «ju a cer­
tains goûts; Tantôt, celte beauté 
par un privilège unique, peut flat­
ter tous les regards, charmer tou-

1 I
l*es

I AVIS PUBLICProvint*»* tie Québec, 
District tie Montréal. 

NO liOS.

—Heureusement que j’ai pour 
moi l’évitevin Un Tel qu’est le 
cousin du beau-frère tic ma belle- 
mère.

—Oh ! alors, “t’es corrèque”.

Succession LOUIS COTE
tes les imaginations.

Le district de Québec, il faut lui 

accorder cela, peut se 
posséder les endroit 
turc les 
se demande

s roue siTKieiKriŒvanter de 
? villégia- 

pltts incomparables. < ht 
même comment, par 

le grés de chaleur, 
rester dans les villes 

sait que ccs endroits 
a pas à dire “le 

Saint-Laurent " est 
•ndroits-là. 
dans (jttel-

I vXOde

Vente à l’Encanpielque Dame F. Litofsky, épouse commune en 
biens »le Solomon (îrnbstein. tic la • 
( 'il é et « 1 ii I fist rift tie Montréal,

«
;> te

manquer 
teau. . • 
lendemain, 
homme 
de bureau de 
chemise ou 
blouse d’alpng
allignant des chiffres jusqu’au 
moment où il reprendra son mol­
leton et sa raquette

l>’mi autre côté, vous prenez 
line jeune filb* : vous la vêtez le 
plus légèrement possible, 
quoi, vous lui faites passer chaque 
après-midi, deux bonnes hem 
l’endroit le plus exposé au soleil 
de la terrasse; quand elle 
(Ira dans la
elle/, elle.

M AKIM, It* Il juin proclmi n, V.‘ : à
onze heures

Iu­
le l’avant -mbit, 

• le l'imnieiihle suivant :
nient autorisée à ester en justice pour 
les fins «les présentes pur jugement heux, 
• le la Cour Supérieure,

sut r~
• • a.quatre-vingt < 

un peut 
quand on 
existent. Il II V 
Ilia jest Helix
assez prodigue de ces 

Toujours est-il que 
ques jours commencera 
Vers les belles 
liant la ville, 
compte dans

Propriété sise en la cité île St Hya­
cinthe, à l‘encoignure «les rues St-llya- 

| vii/t lu* et St -Antoine, étant les lots nu 
i méros L'iMÎ -Ji»; et 7 lu «lu cadastre «I la

• •

t 1i1 lemaiulercsse.(•) 1 vs.
Solomon Grabstoiii, «lu menu* endroit.

I )éf codeur.
Pue action en séparation de biens a! 

été instituée par la demanderesse «'ou­
tre le défendeur le «i mai 11H1.
JACOBS, IIALL, COUTURE & FITCH,
lMI.

LA PENSEE DU VATICAN cité- île St-livaciatlie, partie «le*- .«*t- 
Nos 2*1» et -'.Mi «lu même eailastre, « du 
No -Us du cadastre «le la paroi 

I St-IIvacinthe, avec bâtisse en I*» pie : 
servant «h* moulin à farine ou mim • ne I 
et manufacture «le 1(11 p«ls par 1 ' a 1 

Avocats «le la demanderesse, pouvoir «l’eau considérable, quai h 1
i gués, cuff res. turbines, moulnnu-■- à r • • i - I

r » - Icaiix. ma« liim rics et outillage I
Pour les coiolit ions s’adresse: .. » ;.«» |

— 1
Nous n vous eu déjà I occasion 

de citer les lettres qil ’adresse l’I­
talie, il 11 “Petit Journal de l\*i- 
i is. M. André Maurel. Aujourd *bui 
M. Maurel est amené à parler du 
Vatican qui. dit-il, si la guerre 
éclate, “se manifestera italien, 
patriote, nettement.’’ Et quant à 
son attitude à l’égard de la Fran­
ce :

le«I*.

«•a m pagnes avoisi- 
( ‘ Vst line époque qui 
la vie d’un Québé- 

A mesure que le jour 
nombreuses

• «

Que pour vus en-têtus de lettre, fut? 
lures, circulaires, cartes d'affaires, 
etc., vous téléphoniez A

COIS COSSU.
«lu départ approche, 
sont le> indécisions, 
pour un village 
fleuve: tel autre pour un lia ineau 
de la rive nord. Mais tous, en 
somme, finissent par s'entendre et 
vont se fixer sur les bords du 

majestueux Saint-Laurent **. Ht 
voilà maintenant des lieues entre

‘♦•s a lmh*s «*t au sien propre, construire 
des immeubles avec le bois, l«* fer, 

revicn ; la peinture. 1rs clous, b* mastic «h* 
rue pour retourner «le eettr bonne vache à lait «lu 
aura lr cou tanné. *

taire soussigné.
St • Il vurint lie, le 11 mai UH’»penche

«b* la rive sud du
Tel • •

NT. 
LM-3

RENE MORIN

Main 1698 IV Morin & Ruisseau.11 est certain, me «lisait le prélat 
averti que je consultais, que les senti­
ments «lu Va t ica n ont évolué vers plus 
«l'a n té ni té envers la Era ace. La let t n* 
au cardinal A met te sera suivie «l'un au­
tre témoignage encore, si la guerre

laie «le ce côté des Alpes. Et ce pré­
lat ajoutait :

— il faut comprendre les sentimeiits 
«le la Uapanic envers lis belligérants. 
Outre une t rmlit ionnelle bienveillance 
pour l’Autriche, soutien «le la Papauté, 
le seul nu me, alors qu 'elle ne faisait 
qu'un aver l’Espagne, et que la France 
était et resta jusqu ’à nos ^jours assez 
frondeuse de I autorité temporelle, dont 
l'Autriche fut toujours, en Italie, l’im­
placable défenseur; outre cela, un au*

Les Russes 
vous ne l'ignorez point, ne sont pas ca­
tholiques. Ils ne reconnaissent pas I "au­
torité romaine. Tout pays enlevé à 
l'Autriche est perdu pour l’influence 
catholique. Cela vous explique en gran­
ité partie pourquoi le pape s'est refusé 
iusqii ’ici à condamner les ennemis «le . 
votre pays, si abominables qu il les juge 
en son coeur. Ce n ’est pas le premier 
souverain qui soit obligé de sacrifier 
ses sentiments aux intérêts sacrés qui 
lui sont confies.

•Ile gouvernement.
— —(*)les mains brunies, les elievetix un 

peu en désordre et. rencontrant 
une bonne amie, elle pourra dire la Kêt 
en minaudant : ’’ Oh! ma eh ère. nid it é et, pour 
comment peux-tu rester en ville ; connu, “tout 
par ce temps du chaleur. . . Ima­
gine-toi que maman voulait abso- dit 
Initient

* * *
Le travail «le 1 organisai ion «le 

c X;Hhmaie avance avec ra- 
employei* 1«* cliché 
fait prévoir un 

grand succès". Ainsi, le Comité 
des Amusements populaires 

«pie je vienne en ville au- s'assemble tous les soirs et le tra- 
jotml *lmi pour acheter des fruits va il marche 
et des bonbons.. . (

EGLISE DU REDEMPTEURMercantile Printing,
306 Rue St Paul

ANGLE CARTIER ET SHERBROOKE
Cult«‘ le dimanche à 11 n.m. et '< p.m.

Rév. H. E. BENOIT, pasteur,
110f) Sherbrooke Est.

CORDIALE INVITATION

le petit “trou pas citer" et le bu­
reau d'affaires «b* papa.

Cependant il faut dire «pie si le 
petit “trou pas citer" a tous les 
suffrages des Québécois, assez peu 
peuvent se le payer. Il a été créé, 
il est vrai, pour toute la catégorie 
des lutteurs pour la vie, que sont 
les Québécois : les “renfermés", 
les “assis* comme les appelle 
Jean Ricbepin ; professionnels, bu­
reaucrates. fonctionnaires et ban­
quiers. pauvres gens qui luttent 
dix mois durant contre toutes les 
tracasseries de la vie ; petit coin 
caché vers lequel aspirent tous les 
forçats des salles officielles : après 
lequel soupirent tous les pauvres 
contribuables, bourgeois et ou­
vriers. dont b* “struggle for life 
menace d’empoisonner les jours ; 
tous ceux aussi que poursuivent 
dans l’ordre le plus parfait d'im­
pitoyables créanciers... Bref ! 
ces rives du Saint-Laurent de­
vraient être comme une sorte de 
fromage de Hollande où il serait 
permis à tout le monde de se reti­
rer dès que monte le therniouiètro 
de la canicule.. . Il n’en est. hé­
las ! rien, et, aujourd’hui, seuls, 
ceux qui jouissent d'automobiles, 
peuvent se payer le luxe du “pe­
tit trou pas cher".

Mais, est-il besoin de le dire, les 
Québécois sont gens d’esprit et un 
grand nombre ont tourné la diffi­
culté. Bon nombre de jeunes gens 
et de jeunes filles de Québec ont 
pu, sans difficulté, faire croire à 
leurs amis de Montréal, qu’ils ont

MONTREAL

rondement à ce su - 
• st bien bénit jet.t u journal de Québec, 1 autre

jour, rendant et 
disait :

• •
0 » ECOLE POLYTECHNIQUEà la campagne mais on manque de 

tout •. .
Mitpt e de ce t ra va il 

Fournie les années pré­
cédentes. il est entendit que seuls 

< 'anadiens-franeais pourront 
• tandis prendre part aux divers articles 

lu programme des amusements". 
11 eu reti x ( 'a mu liens-anglais !
Le même journal ajoute : 44 La 

question de l’organisation d’un

• •
• »

ADMISSIONVoilà ce qui explique pourquoi 
il semble que tant de Québécois 
passent l’été à la campgam 
qu’il y en a si peu en réalité. La 
vanité, b* snobisme, comme la né­
cessité, développent I esprit. et il ! 
la ut bien alors, user de quelques 
trucs. p“tt malins et « pii ne coûtent concours de brouette a été disru- 
pas cher. ter. mais rien encore n’a été déci­

dé"* Il y aura une 
riale à ce sujet. Il serait 
malheureux <

les t rc éléineiit intervient • • • • Les examens d’admission pour la division des Ingé­
nieurs, pour la division des Architectes, et pour I Ecole de 
Préparation ( 1ère et Lîème section) commenceront le LM 
•I iiin.

«
n’est pas tout, 

Boiteux est aussi sur
• • •

Les Inscriptions pour la Section des Arts Décoratifs et 
Industrieîs pour l’année scolaire 1915-1 (i sont reçues dès 
maintenant. Pour les conditions <l’admission* s'adresser au 
Directeur de I Ecole Polytechnique de Montréal.

séance spé- 
v raiment 

pie l’on ne s’enten- 
pas sur la question d’un cou­

cou rr de brouette.

* # *

Les scandales sont comme les 
mines, ils sont faits pour être 
ploités. Or.#J)ieu sait s'il nous 
tombe, sous la main, par le temps 
qui court, des scandales. Ii y en a 
(le toutes les sortes et pour tous 
les goûts: des petits et des gros, 
des moyens, des salés, des épicés.
Il y en a qui partent de liant 
d’autres qui naissent plus bas 
que l’exemple d’en liant fait 
rc. Car. aujourd'hui, il faut comp­
ter, pour alimenter le marché aux 
scandales, avec l'appoint que four­
nissent tous ceux qui vivent du ré 
gime actuel. En effet, il y a au- r,;al est 
tour des ministères toute une ra- •iol,rs* Çc

gueux. (|lll se sont installes dans 1 'te. De plus «1rs rafraîchissements,
à I influence ' 11111 promenade sur l«* boni «lu fleuve et

................ r, 'r"; ! * ±coup |)«l.\ ( S, niais qtll exploitent ' publie est toujours certain «l’v passer 
eet t e situation avec méthode, qui | «l'agréables Iiioiuents. 
lui font rendre tout ce qu’elle 
peut. Les plus modestes trafi­
quent* ties passes” de chemins de 
fer et les plus hardis vendent des 
places.

• • ex­
diss,' Notons que les journaux pu­

blient un télégramme de Boute di­
sant que le pape, recevant le mi­
nistre* de Prusse, lui a exprimé su 

(lésapprobat ton 
t ruction de la

MOULIN ROUGEen

( ‘online ou peut le voir, la Saint- 
•lean-Bapt istc

'dera pas. sous aucun rapport, 
à celles d

I e était à la guerre, je 
c’est un jour (pi’il 
marché après une

ANGLE SAINTE CATHERINE ET AMHERST.de eet t e année ne Samedi et Dimanche
IN THE DAYS OF FAMINE

JAMES C Pit WOOD.

• le (•<•< • • la des-* i pour 
Lusitania *’.

« «

Représentation spéciale de 
en 3 parties par .

» ies années passées. % «

et
« « THE CONFESSION » » en 2 parties 

Lundi et Mardi BEULAH PO Y NT EU. dans
et I. 0. 0. F.

LOGE LAFAYETTE No 15
iO #**######»éelo- • • • •

AU PARC SOMMER “THE LITTLE GIRL THAT HE FORGOT”Salle <Ie Réunion: 251 Saint-Jacques. 
Le 2e ct 4c Mardi du mois

Sec.-Arch. J. II. FAQUIN,
Tel. Est C928.

5 parties.De Pan* Sohmcr qui est l’un de nos 
plus jolis lieux d’amusements «le Mout­

ou vert

en
Mlle MANTUA, Mat,into.AUTRES FILMS.530 rue Wolfe.

maintenant 
publie,

tous les 
par le passé, 
que nous of*

comme

INSTALLATIONS ELECTRIQUES
$9.50, $15.50, $19.50 et $24.50

• •

• t
• » V Pour 7 chambres 

Potage Gratuit h
iune situation grâce 

du papa, qui ne
•; c :•

VI RM.7
NOUS POSERONS DANS VOTRE EDIFICEimml'ib

■m
• *.

l’installation électrique qu’il vous faut. Que ee soit une fabrique, un ina^ayiu 
ou une résidence, nous sommes en position d'y installer le courant magiq*10» 
avec tous les services qu ’il peut rendre. Nos appareils électriques compren­
nent tout, depuis le fil isolé jusqu’au moteur qu’il fait marcher. Désirez-vous 
une estimation?

• • iPour faire distribuer dans les dé­
pôts de journaux do Montréal et ban­
lieues, journaux, magazines, etc., s’a­
dresser À

Ai.v- 1CONFERENCE « i: •Y.v:
Con forence publique et gratuite il la 

chapelle Mont-Royal, coin «les rues Vil- 
Jeueiivo et Hutchison, dimanche, 
heures, par M. Jean Vuillonmier. 
jet; “Lu Nouvelle Terre 
éternel «lu peuple «le Dion’’.

• ••

H. GAGNON,
245 EUE HOGAN 
PRIX MODERES. 

SATISFACTION GARANTIE.

V S G. BERGEV1N, Prop.
■J 319 Blvd. St - Laurent

Manufacturioro, Import a tcura et entrepreneurs électriciens

PEERLESS LIGHTING 00îi 3 nEt il arrive que l'observateur 
attentif est frappé du nombre in-

tiu-
l'héritageou «T

»



. V'\JF-*:
• *
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Fût-on cent niHliona d’esclaves, je rois
libre. A Ceux qui vivent, ce sont ceux

_ qui luttent.À
VICTOR HUGO.

Victor Hugo.

Tribune libre “NE PRIEZ PAS POUR 
LA PAIX” HOTEL “LE RELAIS”G» ■O

le Français dans l ontario
L] TEElOi

ITl ya quelque temps, le docteur 
Eliot, pasteur de l'église baptiste, 
président de l’Université d’Har­
vard, dans une conférence à Was­
hington, sur “le ministre chré­
tien et la guerreM a déconseillé 
fi ses auditeurs de prier pour la 
paix:

L’Italie s’est enfin décidée Est l’hôtel favori des voyageurs.
Service de première classe. 

Vic.à-vis la gare Viger, rue Berri.A prendre part au conflit contre 
les Moeltrs et les Autrichiens 
qui n'empêche pas que le*

ce Noe dent* sont très bel 
les naturelles, garantie»

' INSTITUT DKNTAIUK 
FRANCO .AMKRIUA1N

ldi. Rua dt-Dente

Moiitrv.ilSL’opinion d’un protestant français
uiwasCIGARE

LA CHAMPAGNE”
est un journal qui par un esprit persécuteur et blés- 

vanité de ce' qu'un saut, 
exprimer dans ses

Je ne puis concevoir, a-t-il 
dit, une pire catastrophe pour la 
race humaine que la paix en ce 
moment. Quiconque prie pour la 
paix prend une grave responsabi­
lité.

4 4• >Le uJ\vs 
jiiehpie

eituy'dn peut # # 
donnes des opinions qu un autre 

•l’userait impitoyable-

Voulons-nous un changement 
dans Ontario, commentons * par 
opérer un changement dans Qué­
bec. Nous en avons vu l'aurore 
quand le “Pays” a l'ait son appa­
rition. Il a déjà battu en brùeln 
bien des préjugés et nous ne pou­
vons qu’espérer qu’il vivra long­
temps pour continuer la lutte.

Al. Israël Tarte, quelque temps 
avant sa mort, écrivait à propos 
d’un article injurieux dans la 

Minerve”, à l’adresse de AI. L. 
Papineau qui venait de s’unir à 
l’Eglise protestante : “ Le temps 
est passé de demander à nos com­
patriotes à quels autels ils ado­
rent Dieu. Nous trouvons dans les 
rangs du protestantisme français 
des hommes tels que les La fleur, 
les Ooussivat, les Joly et autres,
<Iili à tous points de vue valent in­
finiment mieux que ceux qui les 
insultent.”

Voilà ce à quoi il faut en venir
dans la province de Québec.

^ faut apprendre à respecter les
, .. convictions de ceux qui ne pen­de lire ., • , • , , • , ,. . vent pas croire comme nous.I histoire i|i* la province de Que- 1 ~

n*e pour s»* persuader que dans ^ nous tant cieer au milieu de 
les années du passé ou n’a pas su lm,ls m,t‘ Iranohcnient libè­
res | »i*(*l i i* les convictions iudivi- 1 ale, nous ne voulons pas due pai 
,I,ici 1rs. on a voulu jeter tous nos ! Ia rn,mlrusv> '"'1'^, ''"U'cdulc ;
compatriotes dans le niëiiie mou- I xonions des homines libies,
le, et ou a injurié et persécuté à ! ,lvs lumimes 4™ dire ce qu’­
ont rauee ceux qui par motifs de ! lls lM;nsiM,t vL dm m>Vs i*‘deroiit a 
conscience ne pouvaient plus ae- i '^'^dioivr notre s\ sterne d éduca- 

pler les dort riii(*s politiques ou *1,1,1 d(! telle sorte que tout le mou- 
religieuses de la ma iorité et tout ilr l,mssr e,,v^’er s,‘s (i,,la,,ts aux
cela au nom de la fo’rmuh* “notre! r,'0,vs 1 ra,M-*a,se? l,üu!‘ X uUu,h‘r

j la belle langue 1 raneaise et sa lit­
térature sans se manquer de r**.:- 
peet à soi-menie.

lin
Boucher & MercierNous avons déjà dit plus d’une 

lois que nous qui sommes dans les 
rangs du protestantisme français, 
voulons la conservation de notre 
lan«rpe, et nous y contribuons 
notre quote-part ; chaque fois que 
nous en avons I occasion, nous 
nous efforçons de faire disparaî­
tre des préjugés cluiz nos amis 
anglais sans excuser ceux qui y 
ont donné naissance.

Nous sommes en face d’une si­
tuation difficile mais il nie sem­
ble que tout le monde a peur d’at­
taquer le problème de front. Pour­
quoi la province d’Ontario craint- 
elle la langue française V Cette 
langue contient-elle un poison 
contre lequel il faille se mettre en 
garde V Si c’est là l’opinion des 
gens d'Ontario, qui en est la cau­
se. qui faut-il blâmer ?

66
Marchands-Tailleurs

journal 
infill.

Toute opinion 
,MH*tnl»lo. C est. pourquoi nous pu-

avec plaisir les 
lecteurs nous font

n
316 Rue ST-LAURBNT

Tél. BeU Main 1466
* Montréal

4since ré est res- tii la paix était conclue à 
l’heure actuelle, l’Allemagne se­
rait en possession de la Belgique, 
et le militarisme agressif germa­
nique triompherait. Ce serait un 
succès pour l’Allemagne après 
qu’elle ait commis le plus grand 
crime que puisse perpétrer une 
nation, c’est-à-dire la violation de 
la foi jurée. Les traites et la sain­
teté des contrats seraient tenus 
pour rien et la civilisation rétro­
graderait de plusieurs siècles.

Bien que j’approuve, continue 
le docteur Eliot, lu politique de 
neutralité du gouvernement, je ne 
puis être neutre moi-même et je 
ne pense pas qu’un Américain 
doué de hou sens puisse l’être.

l u des assistants ayant deman­
dé au docteur Eliot quand ou 
pourrait commencer à prier pour 
la paix, il a répondu : " Quand 
l’Allemagne sera enfin ramenée 
au-delà de ses frontières et quand 
elle aura été forcée de payer une 
indemnité complète à la Belgi­
que. ’’

( >n lui a demandé également 
s’il croyait que lus Etats-Unis de­
vraient prendre part ;T la guerre. 
Le docteur Eliot a répondu : “Je 

si les Etats-Unis vo-

4 4

• Jouit toujours d’une réputation 
except ion ne! 1

lan
eMinus toujours

(OS. BRUNETMitres que nos
parvenir, particulièrement celles
,,ui sont signées.

\| |r pasteur Amaron est mi de 
•spomlants réguliers. Ses

PARMI LES CONNAISSEURSI Propriétaire de Carrières do Granit 
Manufacturier et importateur de

Monuments en Marbre et Granit
OUVRAGES DE BATISSES 
ET DE CIMETIERES, ETC 

Estimations données sur application. 
Bureau et Atelier :

675 Chemin Côte des Neiges 
Tél Bell Up 1466.

4 4

EN VENTEuns corn
|,.|livx sont toujours marquées au 
min il«- la sagesse et du hou sens. 
Il i..-use quelquefois à cent lieues 

mais nous insérons quand 
correspondances. Lui 

msable de ses écrits. f fdans les meilleurs hotels, restaurants, etc.
dans tout le Canada.<|r nous, 

mène* 
seul

ses
LA CHAMPAGNE CIGARE, Limitée4 % Montréal.1 res|e

(Vile semaine, AI. A ma ron re- 
à la charge au sujet de la 

lu français dans 1 '()n- 
( 'et te opinion d'un prot.es- 

français mérite d'être con­
! ét mliée à fond. ( - est pour 

a sa place marquée dans

I IFabrique: 199 NOTRE-DAME EST 

Tél. Main 2156.
JOSEPH RIELLE,

MONTREAL Arpenteur Provincial
evtf/ Quebec Bank Bldg., MONTREAL

______ __  TELEPHONE MAIN 77.

? j
La réponse nous paraît très 

simple : il faut blâmer ceux qui 
ont fait tlu français le véhicule du 
fanatisme, de l’étroit esse 
l’exclusivisme. Il suffit

tant
mn IIquoi elle 
nul re journal.

V.iii-i cette lettre :

n H'Pays'1.\| |t* Kédaetclir du
< lier Monsieur,

4 »
I DEMANDEZ 

la Biere populaireL.i question de la langue 1*ran­
dans Ontario occupe encore 

viipcra encore longtemps les 
• • s | » 'i l , i*l il vst hou que ceux qui
désirent

ejiis»
i Charles Lavalléevt | M

MOLSONune solution amicale les (L'ondée un lsôLl) Sû Blvd St Laurent. 
Téléphone Main 55*1.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 
MUSIQUES EN ELU ILLES

I i f f i « * 1111 (in ont
m# lit furs opinions puisque <• est 
du finir dvs idées que jaillit la lu

croîs que
yaient la Prance ou 1 Angleterre 
débordés, un grand nombre 
mérieaiiis auraient 1 
courir à leur aide.

surgi, expries n
I d’A-

• plus complet. Répara*désir de i* nlangue, notre nationalité, notre j 
loi . (’ est à cause de cela que la 
province d Ontario a peur de no­
ire langue. Kilo est. pour elle de­
venue synonyme ;i ignorance,
I roiIesse, de fanat isme et de 
seeiit ion.

lucre. i lions tic toutes sortes.• Tbien aise de voir que la 
! it lull de rit t e question épilieii-

•* in fiée absolument 
. qui Ile parle que

et qui 
•Ire animée que

Agents pour Besson ù. < lie, London.
; An g., Polisson, Guiuot & Cio do Lyon, 
1 France, Fork & Sous, tlo Grand R a* 
I pids, Midi.

Embouteillée•i
(Du “ Matin”).

so:«• ne sera pas <
r a . c.

;« pi r renies i 1 île blessés.
Calvpi E. AMARON.♦ •i 1n LE PAPE ETO dont les entes excèdent celles de toutes les autres 

ensemble, et brassée à Montréal
V i.Québec, LM) mai.î rp, .

I marques

VmHHHüc

LA BELGIQUE 1 depuis § Faites nettoyer vos vitres par la
Montreal Window Cleaning Co.

Téléphonez-leur ou éerivezJuur : 
Téléphone Main 2443.

lie seul nie g lie

Le “ Messaggero* de U unie, 
croit savoir que Benoit X \ a pris 
1 engagement formel envers le 
gouvernement belge d appuyer, 
par tous les moyens, la reconsti­
tution intégrale de la Belgique, 

pielle que puisse être Tissue du 
conflit .

Le pape aurait renouvelé cet 
engagement dans une lettre que 
Mgr. Deploige, professeur à 1*1- 
niversité de Louvain, a été chargé 
île remettre au cardinal Mercier.

129 ANS9»LA “ MARSEILLAISES ÎIlP/lrtioiirHotçi
Ses hausses et ses baisses en France depuis 1792

C'est aujourd’hui le chant incontesté de la patrie française 
— C’est encore l’hymne universel de la liberté

Nouveau Restaurant
Transportation

a • •

CO Y, LTD.
JOHNNY BERTRAND, 

Gérant

135 et id?i
ii- Edifice

Transportation
:t boulevard .M-Laurent

Liqueurs et Cigares de 1er Choix.
Montréal.

n
Il se réserve, d’autre part, de ren- 

pour la Syrie” lui paraissant en-1 dre publique, prochainement, 
lin insuffisants pour galvaniser I dans un document spécial, sa ré 
l'enthousiasme patriotique de la | solution.

(Du “ Matin”).

Tel. Bell Est 4S1U.Patronné pai les principaux hommes d’aMaires et
hommes de profession.

< « s i hymne sacrée qui eut raine 
lies s..1.lilts héroïques, comme 
»*ntr.t«liait leurs immortels aieux j sublime

force.
La France, c’est parce qu’elle 

est l’apôtre de la Révolution.
lu droit e 

que, dans
Mil- guerre net uelle. elle 

les poi- j 1rs peuples avec t 
vaillantes qui del end la l’a- g pire germanique.

( r u est pas sans luttes, sans 
contestations que la “Marseillai­
se” est ainsi devenue le chant in­
contesté de la l’a trie. La “Mar­
seillaise” a conquis lentement et 
durement ses droits de cité que, en

cent vingt ans. la toute justice et en tout pat riot is-1 Rappelez-vous les
•si le chant de la me. tous les Français devaient lui passés et relisez les vieux jour- 

•i pour le monde entier h* accorder eu un élan de coeur I miux.
I abort é.

Depuis cent vingt ans, non seu­
il France.

i roi 1 «T «le la liberté, tant il est 
i vrai que e est dans celte mission 

que la France puise sa
iSt* il JACOBS, HALL, COUTURE & FITCH

Avocats et Commissaires pour toutes 
les provinces. Edifices Power, 80 rue 
Craig Ouest. Tel. Main 4040.

.Nation.
.La troisième République, solen­

nellement, consacra la Marscil- 
t de la It- laise”, qu'avaient parée d'une 

la titnnesque auréole de gloire les victoires de 
entraîne tous la première République ; la troi- 

lie contre I 'em- ! sième République consacra la
Marseillaise comme 1 hymne 

liât tonal.
( >li ! cela

'le a n Service parfait.
BOUS LA DIRECTION DE FREEMAN'S LTD.

Prix populaires.Cuisine excellente.|
Le> •n flammés «le la 

des
accents 

Marseillaise
à la nier du Nord, sonnent ! c’est-à- «lin

(«J
• «

IVt élit issellt COMPTABLES
CHARTRAND & TURGEON 

55 St-Frs-Xavier, Montréal, Main 5141

QUE FERA T ON DE 
GUILLAUME? (itivriso» ilv- yen t sans a­

___________________________________________ ment s, opérât Ibii ni douleur. Nos
••.Verre?» TV»rle,f, nouveau ity e*A ORDRE, r-'-n: garantis pour j
Mm VOIR «le !.« *IN et -Je l’KKS, tracer, coudre, lire et •*criro.

Consulicz lo meilleur 
de Mnn tr6n’ ....

EXAMEN DES YEUX GRATIS..lire coût re les tranchées des berté 
lures. La “ Marseillaise* ’ 

in dir imite la uiiiraille

la
! la ri 9 '

Oui, qu’en fera-t-on? se deman­
de Pierre G if fard, dans 1 **‘Auto”. 
L écart element n’est plus possi- 

M'alla pas tout seul ! I •»>*% «'< Vêlait lion pour Ravaillac. 
Il v a nue trentaine ,l'années, nos L»' •‘..verra-t-on, apres jugement, 
réàetio,maires si II latent la "Mar- •lou/.r l'allés «laits la peau/ Non. 
seillaise" qu'ils appelaient genii- (> "•'se lait plus. Ne parlons pas 
meut “un chant d'assassins”. ■ (^‘ 1 eehataml. ni de la corde.

LE SPECIALISTE BEAUMIER 
y.,s ê.àp?,QTuEUT 144, rue Ste-Catherlne Est

AVIS.—Cotte annonce rapportée vaut 1 iîc. par dollar sur tout achat en lunetterie 
Spécialité: Yeux artitlrlrls. .Vachetez jamais des "pedlers;" ni aux magasins tout
fairu'* ai vous tenez li vos yeuz.

Joseph Fortier LtéeIlôt H-d«*-VilleCoin A».
MONTH EAUi la Civilisation. Ses couplets 

• •munie les appels (pii promet - 
'• ut la victoire.

IN sont innombrables, les héros 
•pu sont tombés avec, aux lèvres, 
I hymne sacré !

I h-puis
Marseillaise* 

l ’at rie

son
FABRICANT-PAPETIER,

NEGOCIANT
Atelier de Reliure, Typographie, 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie Mercantile, Ex­
portation, Fabrication, Importation.
Système de livres de comptabilité 

à feuillets mobiles
210, Notre-Dame O., coin Saint- 

Pierre. Tél. Main 444-446.

La Banque des Marchands du Canadaincidents Alors, quoi ?
Puisqu’il tient tant à singer Napo­

léon. qu’on l’envoii , lever :ï Saint Hé­
lène !

Evidemment. .. ‘“est la première 
nous vient. Mais, à la réflexion

serait déshonorer

« •

FONDEE EN 1864

Fonds de Réserve $7,245,140Capital Payé $7,000,000.
Succursales et Agences dans la Cité de Montréal 

BUREAU-CHEF, RUE ST-JACQUES; 1255 rue Sto Catherine Est; 
320 Stc Catherine Est; 072 rue Centre;
1SG6 Boulevard St-Laurent; rues St-Denis et St-Zotiquc.

209 Succursales et Agences en Canada, s’étendant de P Atlantique 
au Pacifique.
Opérations de Banque en général et Département d'épargne

dans toutes les succursales.

'•haut «|c lu La raison triomphe lentement 
et avec peine ; mais la raison finit I idée qui

spontané depuis les premieres et 
glorieuses heures de .lemmapes.

mais dans Oui. pendant plus d un siècle, des | toujours par avoir raison, 
recoins du monde, la Français ont criminellement iu- 

a été le chant des j suité à la ** Marseillaise”.

nous trouvons que ce 
file perdue, où planera toujours le sou­
venir d’une gloire mit renient faite que 
la sienne.

Il y a l.ii'ii File du Diable; mais c'est 
trop près de l’Amnique.

.le vote pour que les Anglais soient 
chargés par le consortium de trouver, à 
ce gredin, un îlot de l’Océanie, entou­
ré tie récifs et peuplé d’anthropophn 
ges, où l’exécrable auteur do tant, de 
maux sera consigné jusqu’à la fin tie 
ses jours, sous la surveillance des alliés.

Il ne manque pas, parmi les colonies 
ri devant allemandes qui ont été ail­

le rochers stériles 
bien à sa

•tuent
1330 Boulevard St-Laurent;lotis Fit ma 1 iu — le premier inven­

teur du ** ralliement — le cardi­
esr.V/'

” M ; Use «lise
v"lui ions libéral rices, 

la rl;
nul Lavigerie, fut le premier par­

mi-
lier ” à la “Marseillaise” et il fit 

Ile-ci, | jouer notre hymne français par lu 
musique des Pères blattes.

Depuis, la “ Marseillaise** a été 
les I adoptée par toutes les fanfares 

«les cercles catholiques.
La ’‘Mar-1 Tout le monde s’est “rallié 

au “chant des assassins”, 
une consolation pour nous, les ré­
publicains, de voir, que,après nous 
avoir insultés ignoblement ou fi­
nit toujours par rendre honmm- 

de la Sainte-Alliance par sa poli-1 ge à nos idées -.nos ennemis les 
tique guerrière, il fallait ressus-1 plus féroces ont fini par recon­
ciler Faine des armées révolution-1 naître que les “assassins” qu'cii- 
naires, se rallier au régime cons-1 t rainaient les accents de 
1 il ut ioimel et confier au conveii-1 “ Marseillaise* 
t immel Carnot la défense d'An-

IN Cost 1*1 i Ilien entendu. Napoléon qui, en
accaparant pour son ambition liai nos réactionnaires à se 

\ l'oeuvre victorieuse de la Révolu­
tion. égarait la marche de ce 

opprimées se sont l la détournant de sa voie, prose ri­
le briser le joug de vit le “(liant de I armée du 

c'est en la clamant Rhin’*, celui qui avait porté
vers la liberté trois couleurs aux frontières na- 

accoinplis, que les op­
presseurs ont été renversés, sinon

a »uuani (piv partout
lu U li i n c| de la Spree 

Hus «lu Danube, 
les dciimcrat ii-s 
•"III UVirs

LES HOMMES D’AFFAIRESmeme sur r,
Do profession, etc., trouveront toujours 
une cuisine et des liqueurs de preunùio 

classe en visitant

> i
184 S — jIN Cil

•«•tirs tyrans.
MU'1 tous les efforts “LE TERRAPIN”COMPAGNIE EQUITABLE 0 ASSURANCE 

MUTUELLE CONTRE LE FEU
25 RUE NOTRE-DAME OUEST• «mil ri i* de la Patrie.

, il demanda lui-mème à 
ses accents elt-

1nfelles 
se il laise C’est | nvxécs l’an dernier

où Willi. dcr-Duiniiie serait
ve soit aux Carolines, aux 

Marshall, peu inipor

• $

Uiemivrs. DEVENEZ CAPITALISTE IA* *la n résonner
t rainants après le retour dr Pile 
d Kl be quand il comprit que pour 
sauver la France livrée à la ruée

N» place. Que 
Mariannes ou aux
te! 1/essentiel est qu’on enferme le 
qui il ; qu’on t’assi 
dernière résidence, 
évade jamais.

Voila comment doit, finir le scélérat 
qui a déchaîné sur l’Europe, disons sur 

la | le monde, le plus abominable des mal­
heurs.

l’évolution turque — déso- 
• U'iilrr par ICuver Pacha 
l rist

ai
Les plus grosses fortunes n’ont pas 

été acquises par ceux qui ont tra­
vaillé le plus fort—mais par ceux qui 
ont fait les meilleurs placements.

Si vous pouvez économiser quelques 
sous sur votre salaire, achetez des con­
trats dans le 4 4 Prêt immobilier, Limi­
tée,” et il vous sera facile d’atteindre 
l’aisance, la fortune.

Par notre système do coopération des 
capitaux, nous vous mettoqs ou pos­
session d’un capital qui vous permettra 
d’acheter nue propriété ou de vous 
bâtir. Ce capital est remboursable à 
raisou do $5.75 par mois, sans intérêt. 

Demandez notre brochures 
Agents demandés.—Le Prêt Immobi­

lier, Limitée” n’a pas encore d’agents 
dans tous les Districts et est disposé à 
entrer eu pourparlers avec des repré­
sentants bien qualifiés.

Faits Importants concernant cotte compagnie: elle a surpassé er 
1913 le record de toutes les années précédentes do son histoire. L’aug­
mentation do son actif s’élève à $30,984.19. Los pertes en vole de rè­
glement se montent aujourd’hui t\ $1,000.

Vu dépôt complet au gouvernement garantit absolument les por­
teurs de polices contre toute porte.

cl, scs eo-
• bonne garde sur sa 

et qu’il ne s’en‘•‘Hiipliccs — 
• “IX accents de la 

* ' ‘*st la 
‘•baillent

etc faite
.Marseillaise”. 

Marseillaise

es a
% A

4 tA A qtlC 
Transyl va-
sccottcr le

Tchèques, 
'“'•ns. Trent ins voulant 
•0,ig de l'Aulricin*. étaient, les plus

grands soldats de la France, quel 15t. M. Pierre ( lit lard nous prie 
n’ont, égale que leurs petits-fils I tie croire qu’il ne plaisante pas 

lia “.Marseillaise** disparut au 1 actuels, les soldais de la troisiè-1 lorsqu il parle ainsi : La dépor-
désastre de Waterloo pour relou-1 me République : ils ont adopté le I talion, insiste-t-il en terminant, 
lit* à nouveau aux journées del “chant des assassins”, comme ils I voila ce que la conscience puhli- 
juillet is:;() en réveillant la liber-1 ont rendu hommage à Cîamhet-1 que réclamera des négociateurs de 
té (it en redressant le drapeau tri-j ta, ’le 1 ou Imieux de 1871 . I la paix, quand I heure ou sera ve- 
colore. I (' est une consolation et c’est | une, pour 1 idiot decouroniie,

avant, d’ouvrir toute discussion”.

A •Vous le y or­
aux accents de lale/. ce-Sera 

Marseillaise 
jour petit-êt re 

> roue des I Inhshourg 
des I lolienzolle

A A que s’écrouleront, 
prochain, le 

et h* troue

vers.
un

IfüI'll. i "lent««V JLa X. •
4 «A*

MarseillaiseA A A A est désur-
ÏS : LE CHAMPAGNE \

ghMUNH&C0

biais I hymne 
Franc:

sacré pour tous les 
sur notre sol n’o- 

s,,rait protester contre les paroles 
de Rouget de l’Isle,
‘•‘•nts lorgés sur les rives du Rhin.

mi août 1792, 
bataillons

*>

;ais: nul, èillL; i :4Mun encouragement : toujours ser­
vir la justice, la vérité, la liber­
té, sans si* soucier des injures ! 
L’heure de la pleine lumière finit

Du monarchic de juillet éteignit 
sa voix sous les nimbes de la qua­
si légitimité : la voix de la “Mar­
seillaise sortit des nimbes en fé­
vrier ISIS pour secouer le trône | toujours par venir! 
des d’Orléans, voler au delà des 
frontières, menacer la royauté des 
1 labshourg^ libérer la Hongrie.

Le crime du 2 décembre

BiS i1 To/y,t 'icontre les ac- «
Le ‘Prêt Immobilier’et. clamés par les 

provençaux pour ren- 
vicillc monarchie.

k v Limitée
Chambre 30, EDIFICE DANDURAND

bat : elh* sera demain à la vic­
toire. La victoire remportée par 
les peuples civilisés, la barbarie 
allemande broyée, la “Marseillai­
se- sera l’hymne du monde af­
franchi !

verser la EST TOUJOURS LE VIN DBS ROIS
IrfT plus **recommandable par 'son'" goût ex­

quis, sa qualité ot son bouquet.

% mL’heure de la pleine lumière 
est venue pour la “Marseillaise”. 
Ses accents sonnent gigantesques, 

la I et dans les rangs de nos soldats et 
frappa d’un coup fatal avec la sur les ponts de nos navires, ils 
liberté et le droit. I retentissent, et dans nos iran­

ien 1870, le second empire, en I e liées, où tombent les martyrs, et 
face des bataillons prussiens me-1 sur h* “Bouvet” qui sombre coin- 
mirants, dut consentir à entendre | me sombra jadis le “ Vengeur”, 
ses accents, ceux de “Variant La “Marseillaise” est au coin-

&Be chant de la Révolution, e « st 
‘‘haut de la France, incrusté 

dans le coeur et dans le cerveau 
' la France, tant il est vrai que, 
par I invincible vérité, la France 
*‘l la Revolution ne Vont qu’une 
,,r,^,!h‘ (9 seule chose —tant il est 
VUl lll,e la Franco est le soldat 
Ue ln Révolution, est l’apôtre du

Coin des rues Saint-Denis et 
Sainte-Catherine©m m*. E 4
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Trotwood Richards, tous trois compta-1 * actif ou sa totalité, y compris tous | aucune personne, compagnie
blés; Paul du High Richards, commis-1 aucun des biens meubles et imilieu- ration transigeant les affaires ou 
marchand, et Walter Joseph MaeDo-1 (1° la compagnie. le point de transiger les affaires «...
naid, agent de la ville do Montréal, I Demander, acheter ou autrement ne- cette compagnie est autorisée »r«.Ltü 
pour les objets suivants : I ^lltsnr aacilM0 mnr(lue do commerce, pa- gor, ou qui pourra bénéficier il 1» «•ni■pÉsl
boîtes de cartons, articles de bureau, I avec des obligations, débon turcs, ou I vents (200) actions \le «•«*„• * *• ' ' ux 
manufacturiers, agents d'annonces, I Acs actions libérées ot non sujettes il (*100 00) chacune * v‘aM ,vs

xiMtr.........."* "° -
tU[CSj , , I Fair? toute convention pour le par- Daté du bureau du secrétaire A, [

Acheter, vendre, manufacturer, com* I tage des bénéfices, l'union des inté-l province, ce septième jour de uni ».,.- 
mercer, travailler et trafiquer du ma-1 rets, la coopération, le risque conjoint, I Ù- J. SIMAlil)
tériel, mécanisme, outils, fournitures, I les concessions réciproques ou autres, Sous secrétaire de la nn,v
fixtures nécessaires, et de tous articles I avec, aucune personne, compagnie ou RICHARDS, ORGAN & RI CHAUDS 
requis, en usage ou s'y rapportant, ou I corporation transigeant, les affaires ou Experts en charge de la dem-in,|. h* 
qui peuvent ou pourraient être emplo-1 sur le point de transiger les -affaires I 20-4. r»lô Kdifi. c l*
yés en rapport avec, les dits métiers et I quo cette compagnie est autorisée à 1 
commerce ou chacun d'icoux ; | transiger, ou qui pourra bénéficier A la

compagnie directement ou indirecte­
ment, prendre ou autrement acquérir 
des parts et valeurs dans ces corpora­
tions, les vendre, les détenir, les remet­
tre avec ou sans les garanties ou au-1 Avis est donné au public qu'en \V,(U 
trenient disposer d'icelles ; I de la lui des compagnies de Quel

Vendre ou disposer de l’entreprise de I o été accordé par le Lieutenant C 
la compagnie ou de partie d’icelle en I mur de la Province de Québec, 
considération de ce que la compagnie I 1res patentes en date du I 
jugera convenable, et spécialement pour I constituant 
des actions, obligations, debentures ou 
autres valeurs dans toute autre com­
pagnie ayant des objets en tout ou en 
partie semblables à veux de cette com­
pagnie, sous le nom de *1 Mailloux Frè­
res, Limitée ’ \ avec un capital actions 
le vingt mille piastres ($20,000.00), 
livisé en deux cents (200) actions de 

cent piastres ($100.00) chacune.
La principale place d’affaires de la 

corporation, sera en la cité de Mont­
réal.

LA PETITE HISTOIRE OU corpo
sur

Un dieu de l'olympe prussien
LA HAINE DE BLUCHER POUR LES FRANÇAIS

do'

Certains disent: “ Pourquoi at- elle de la 4‘ Koimnandàntur’’ or- pot son admiration et sa rccon-1 ret personnel et s’évertue fi ne
tiser la haine? A quoi bon traiter donna aux daines de Laon de sa- naissance, lui offrit — sans rire point rentrer chez lui les mains
nos ennemis de scélérats et de 1 luer, les premières, les olliciers comme sans examen — le titre de vides. Le «3 juillet 1815,. il coni-

12h ! bonnes gens, cela j prussiens rencontrés dans les nies ’docteur ep philosophie ; une mande un piquet de vingt-cinq
dans un vliâ- autre université lui décerna, par hommes qu’il ciiyoic à l’assaut du

sous tvaii de l'ICure, était imposée à lit surenchère, un diplôme de doe- musée du Louvre. Denou, le cou- 
comtesse de Saiut-Mesniin l’obli-! permis à M. le docteur Max-Bil- servateur, menacé de fusillade, 
galion de déchausser les sous-of-1 leur en médecine! C’est ce qui a est gardé à vue ; les Prussiens em- 
f ici ers qui avaient envahi sa de- j lard de consacrer à ce confrère bal lent une vingtaine de tableaux 

De- mettre et do les servir à table, vos improvisé une amusante étude et autant de marbres, bien clioi- 
ra lïi net h ci its de grossièreté éma- : anecdotique dans la revue médi- sis; les caisses sont chargées sur 
liaient de Bliicher, il n’en faut pas1 cale que dirige M. le docteur Ca- des chariots, et ce vol à main ar­
ticuler. ha nés ( la “Médecine dans 1*1 lis- niée est décoré du nom de “resti-

Lui, malgré la victoire, il ne dû- toiro; la fin du ' docteur” Blii- \ tution”. La sélection, sans doute, 
enlevait point et se refusa de fai- j cher.— Chronique médicale”, 15 avait été opérée, et se renouvela 
i-e. avec les souverains vain- ; avril 1915). Ces titres mirifiques ailleurs, un peu à la légère, car on 
(pleurs, Centrée triomphale dans n’empêchèrent pas l’illustre ma- se demande comment pouvait en- 
l‘iivis. tant il regrettait qu’on ne réelial de se faire de nouveau bat- trer dans cette 44restitution” un 
brûlât point, qu'on ne détruisit tre à Ligny quand Napoléon fut merveilleux portrait de la p'rin- 
pas de fond eu comble cette So- revenu de Vile d’Elbe; on le ra- cesse Pauline, soeur de Napoléon, 
doute, cette Cabylonc, dernier massa dans la déroute, non blés- que le peintre avait représentée 
boulevard, enchanteur et abhorré, sé. mais à demi évanoui et penaud debout devant une glace où se rô­
le la France abattue. 11 s'installa comme un simple conscrit. fl était les belles épaules du modè-

â Saint-Cloud et logea son chenil Mais il était écrit que la fa- le. Cet admirable tableau prit la 
i dan< la chambre de l'impératrice ; t alité sacrifierait à ce vieil ivro- place d’honneur dans la galerie 

le réjouissait de voir ses do- gue la gloire de Napoléon; car I du château de Krieblowitz, en Si- 
grattev leurs puces et lever comme, se frottant les côtes, il I lésie, ou se retira le soudard au 

la patte sur les
ou leur citron et azur à fond 

à Lyon pour l'ap­
partement impérial. En avril 
lenient il vint ^e fixer à Paris, en victoire, un 

particulier, boudant ses Fritz de la 
pii avaient repoussé son (ierolstein”. Son arrogance et sa 

sans jugement Na- fureur gallophobe, centuplées par 
< >n le voyait passer dans ce succès d *a veut lire.passent alors 
grand, large d’épaules, le toutes limites: cette fois, il rentre 

teint jauni par la bile, la bouche en France, traînant dans ses ba- 
eontraetée par une moue înépvi- gages la “Cage aux Français 
saute, vêtu d une redingote hour- grande caisse à claire-voie, dont 

sans aucune décoration et b* plancher est formé de poutrel- 
•.1*1111 pantalon à la cosaque dont les tranchantes sur lesquelles, sans 
les plis nombreux ressemblaient intolérables souffrances, ne pou­

les tuyaux d'orgue. Il proies- veut se tenir ni debout.ni couchés.
; ait par là que lui. du moins, res- ni assis les prisonniers qu'on en­
tait réfractaire au charme élé- ferme dans cet instrument détor­
dant de Paris, dont les Anglais et turc en chemise et pieds nus. 
ex Pusses s'avouaient fascinés, et (Quand les souverains alliés

plaignent à Bliicher des barba­
ries de ses soldats : Ils seront

prenait ses punis, répondit-il 
lé pit d

muni rail L épuisement 
un soir, 
le sarnl-

il commun- comme vous mangez!* dit à des
paysanne que désole 

mine leur voracité. “Ma-

«>
I

% %

vautours Y
sert à entretenir notre indignation de la ville; 
et neus force à eo..gîdén y«

41*
leur vrai point île vue des choses 
que trop longtemps nous avons 
supportées avec notre coutumiè­
re et tolérante insouciance, 
puis plus d'un siècle nous détour­
nions les Vvl'X. oublieux de la t(;

“ la voi

ila!

I

nàeité de leur envie et de 1 âpreté 
de leurs convoitises ; grâce à no­
tre trop confiante légèreté, ils 
ont, depuis quarante ans. exploi­
té notre richesse, accaparé nos in- 
lustries. fait l‘inventaire de nos 

arsenaux ; comme I écrivait déjà, 
en 1871, Paul de Saint-Victor :
“ Leur cheval de Troie vidait 
dans nos murs sa garnison d es­

t de traîtres." Mais nous 
plus pris désormais à 

leurs mielleuses avances et a leur., 
hypocrites embrassements 
seiglie!Iiellt celte fois lie sera pas | gués 
perdu.

Ils nous haïssaient, d ailleurs

Uocteui
(’Uronique médicale”, 

vain-; avril 1915). t’es titres mirifiques 
dans n'empêchèrent pas l’illustre ma­

réchal de se faire de nouveau bat­
tre à Ligny quand Napoléon l’ut 
revenu de l’ile d’Elbe: on le ra­
massa dans la déroute, non bles­
sé. mais à demi évanoui et penaud 
comme un simple conscrit.

Mais il était écrit que la fa­
talité sacrifierait à ce vieil ivro­
gne la gloire de Napoléon ; 
comme, se frottant les côtes, 
battait en retraite avec ses Prus­
siens. il arriva, ainsi que nul ne 
1 ignore, sur le champ de Water­
loo à I heure décisive et assura la

peu à la façon du 
(iramie-duchesse de

owvi

I COLONIAL ART WORKS, 
LIMITED

Manufacturer, acheter, vendre, trafi­
quer et faire lo commerce de phonogra­
phes, gramophones et autres sembla­
bles ainsi que les records utilisés avec 
icoux;

<

cette So- 
lî a by loue, dernier 

qielumteur et abhorré,

>«•«', d
UU\ fi

Acheter, vendre et faire le coin mer- 
d'instrument de musique de toutece

les lotsorte;
Acheter, vendre, trafiquer et faire 

commerce des marques do commerce, li­
cences, permis et autres conférant un 
droit exclusif ou non ou un privilège li­
mité à leur usage; ou encore secret, ou 
autre information se rapportant à tou­
te invention susceptible de servir aux 
fins de la compagnie ou dont l’acquisi­
tion pourrait bénéficier à la compagnie I 
directement ou indirectement, se servir 1 
des licences et les accorder, les Faire ou 
autrement tourner au profit du la com­
pagnie les privilèges ainsi acquis, pa­
yer les dites patentes ou autres biens 
acquis en vertu de ce paragraphe avec 
de l’argent comptant, en tout ou en 
partie, avec des obligations, débouta 
res, actions libérées et non sujettes à 
appel, en tout ou en partie, ou avec 
d’autres valeurs de la compagnie;

niiu 1 if i 
M M spions « 

nr serons
en corporation

••mol Krlanger, Frederick Kami,
marchands; Alph 

ivirr (îagnon, «

( s
vt in,................ h’ J

dolpli Heinrich, marchands;
\ iuu et François Xf 
tu Ides, fit? la cite de Montréal 
objets suivants :

La décoration du 
Iciie chinoise 
coulent

6M
'"1r;t pom 1 VS)

repos. Un de nos compatriotes, le 
chevalier de (’ussy, parcourant 
cette galerie, s'extasiait sur la 
beauté de cette peinture et s’in­
formait auprès de son cicerone de 
la façon dont le maréchal se l'é­
tait procurée. Vue voix tonitru­
ante— celle de Bliicher— éclata 
derrière lui: “ Monsieur le Fran­
çais. je vais vous répondre : ce 
portrait vient de votre pays; je 
il ai eu que la peine de le pren­
dre : je “l'ai volé à la Malmai-

miraculeux lam- \ erre et de la 
et de même espece,

ornementation et la tailh 
I argent, de l’or et autres 
ver et buriner le 
lu toile

iipas. f
Lit-il avant que nous ne pensions d’argent, tissés 
à professer pour eux d autre sen­
timent que le dédain. Ils nous 
haïssaient, comme un lourdaud 

•mut de son indécrottable in-

•N h!
métaux, g 

la porcelai 
ir, ma 

i mportci 
colorant

Neu­ ve rrc,
métallique et de pupil 

acheter, vendre, 
toutes matières 
matériaux

facturer, 
exploiter 
outillage,
1 exercice «le 

Manufacture!

simple 
allies <

peut haïr le modèle ja- avis de fusiller 
lout il n'acquerra jamais 

putiités natives ni la prover- 
élégante ingéniosité. 1! 

écrire une édifiante | 
la lutine prussienne. 1 

avec leur royaume il aven-1 
accrue d âge en âge. soi-1

t• %

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce septième jour «le mai 101.1.

G. j. SIMARD,
Sous secrétaire de la province.

RICHARDS, ORGAN & RICHARDS,
Kxperts en charge de la demande.

111. Kdifice Power.

consi 
fé ri «»r il é.

s«* rapportant a
ce commerce; 

vendre et1 a ut rem 
mardi 
tu na­

poléon,
s nu s

tO U NO J
tratopter «le toute espece «le 
lises, accessoires ou relatives :1 es «

Liable et 
y aurait a 
histoire d*'

t «
ou commerce de la 

Faire tout 
paraître à la <•

*20-1. compagnie; 
commerce qui pou 

ompagiâie susccptild, 
tr«* conduit convenablement 

les objets ci haut
nature à augmenter la valeur «!«•* 1 
et droits «le la 
dre «*fficaccs 

Acheter, 
ou « ii partie le 
passif ou tout 
appartenant à toute

Fair»* «les conventions pour le parta­
ge «les bénéfices, union <l’intérêts, co­
opération, risque conjoint, concession 
réciproque ou autrement, avec toutes 
personnes et aucune «l’elle,"^'compagnie 
et corporation exerçant ou croyant en­
trepris ou ayant l’intention d ’ 
ou «l’eut reprendre toute affaire ou 
transaction «pie cette compagnie est | \\ accordé
autorisé»* à exercer ou qui pourraient 
directement ou indirectement profiter 
:ï la compagnie, prendre ou acquérir 
autrement «les actions et valeurs «le 
«•«•tte corporation, et les vendre, les rc- 
émettre totalement, avec ou sans ga­
rantie ou autrement en «lisposer ;

}

THE AMERICAN DRESSING I . 
AND SUNDRY CO., LTD.

f «•a raj-
énumérés <•

N tson•_fvnl>«‘* ■« ave
Ht scs trois cheveux se dres­

saient d'orgueil sur sa tète pelée, 
an souvenir de <*e glorieux ex­
ploit ; tout le mobilier «lu château 
provenait,iVailleiirs.de rapines ef­
frontément avouées ; le vieux pii- 

St‘ I lard vécut, parmi ees trophées, ses 
dernières années. ’* Les méchants 
«ut un bonheur noir", a dit Vic­
tor Hugo. Les héros «pie fait la 
haine ont une gloire sombre; ron­
gé par line maladie «lu foie. Blii­
cher devint hypocondriaque, taci­
turne. irascible. Il entrait en fu­
reur au seul mot de français ; sa 
rage contre not re pays était telle 
«pi il redoutait «!«• n'y pouvoir ré­
sister. et À la pensée que la Fran­
ce. qu'il avait crucifiée, n était 
point morte sous ses coups de hot­
te : “ Mes enfants, recommandait- 

ses fils, ne m’abandonnez pas. 
«le peur que j'attente à ma vie.

On cite encore ce trait : dans scs 
derniers mois, étant allé, sur les 
instances «î«» la famille royale, ren­
dre visite à l'ambassadeur de 
France, il se tira de la corvée en 
ours indécrottable :

Hire «d
giiriisrineiit entretenue eoiniiie un 

déguisée par leurs sa­
li o m pompeux «le 

niisxion liistoi‘i<pu* . doul les 
111a ni t estât iou>. a toutes l«-s epo­

sons vlnupie règne, «pi 
j'ùt satisfaite par 1«- suevès ou en- 
veiiimee par an désastre, se rc- 
t !*«»11v«• 11î toujours les inclues. ans 

aussi ilagrautes. erttr 
grand ressort de 

• ■iiergie, rum m e l ui chez n 
ursuite de la liberté: elle leur

compagnie ou à |
exercer A vis est donne au publie «pi Vu ver­

tu <!«• la loi «les compagnies «le Québec,
par le Lieutenant (ion- 

verneur de la province de Québec, des 
lettres patentes eu date du septième 
jour de mai, U) 15, constituant en cor­
poration MM. Joseph Washington Ri­
chards, Harry Charles Organ, Joseph 
Alexander Trot wood Richards, compta­
bles; Paul «lu High Richards, commis- 
nia relia ml; et Walter Joseph Ma«-Po- 
nabi, agent, «l«* la cité de Montréal, 
pour les objets suivants :

Acquérir **t exploiter b* com merci1 
net iielbniient. en opération, dans la cité 
«le Montréal, «le Lorenzo Mailloux, sous 

poursuivant lin objet en I les nom et raison sociale «1«‘ •‘Ameri- 
partie similaire à celui de j eau Dressing ami Sumlry Cumpanx 

eompagni«‘. sous le nom «le ‘1 The I «*t h* payer soit eu argent comptant ou 
Delinar Company, Limited? \ au eapi* | en actions entièrement libérées et non 
tal actions «le cinquante 
($10,000.00), «Uvisé en
tiens (500) «le cent piastres ($100.00) | porter ou exporter toutes espèces «l’ap

prêts à chaussures, vernis, savons et 
composés pour le nettoyage;

Fabriquer ou distiller l'alcool, les a«*i- 
«les, l’éther et les essences obtenus soit

1 sucre, 
vaut s sous

aU
aeqm'rir, et assumci 

eoininiNve, 1 *a« t i i 
droit et act il

le «n il
li

S!
personne, <

U 11 « ««mou compagim* exerçant 
«pie «*elte 
créer, ou

lieles
compagnie est nutori 
possétlant «les biens 

es aux objets «le «•«•tl«* 
payer «es a««piisit ions 
d’actions libéré 

I >cma inl«*r,
«jiiérif
lion, lic«'nc«‘s, 
scs semblables 
clusil' ou

il s** plaisait à 1 «diteiitation «1 une 
sublalesque vulgarité.

Le vi«*ux smulartî 
repas au cabaret. «*t en « 

soixante ttvize ans.
form ula i de : 
déjà bourre 

au jambon.
pi il pela et «pi il uhlans une 

« n deux houehées. eomme «*t «pie 
«'ni fait d’un abricot. Parfois, au «lame, 
restaurant, incommodé par la 
chaleur, il se débarrassait «1«* ses 
vêtements, allumait 
a llemam !«• • la I u niait 
rant. Puis il

s « • «
«Il

bl« •ompagi 
par «mi 

ou mit renient 
ou iiutii'iu. 
brevet s ,1

pour u en
avoir pas commis davantage

«h* la France par 
tous les moyens, e est la «•«* «pi il 
recommande à ses hommes. “Oh!

Vendre ou autrement en disposer «h* 
l'eut reprise «le la compagnie ou «le par­
ti»1 «l *i«M‘ll«‘, en considération «le ce que 

ompngnie 
spécialement, 
ou autres

«‘SSI \
lia i n 
leur

e
achetvr 

patentes,
com*essioiis «l nul i 

conférant un «In

1: i e t « «lesses
jugera convenable, et 

«les actions, «lébentu res 
valeurs dans toutes autres

«Ml—. un appel it 
chez \ «*ry.
W idles 
«la un melon 
avala

la
la M f «i

IleS héros, comme «*n sus-
France, 

l’amour «le la gloi- 
imlcpeiulanc e. 
le symbole et 

«l»‘ celte irreduc­
S il a chez eux 

statues et s’il y demeure 
«i ’un culte national, ce 

au général victorieux

non «ni restrictif 
tout secret ou

asuscita u4
renseignement 

portant à toute invent ion
4'ompagui41s 
tout OU 4U 
c«‘t t e

1. 1 «le ‘Icitèrent. stu 
l‘abnégation, 
r«\ l a|
Leni

so ( • « |U! lit} parait ri1 
«pie «l«*s 
I acipiisit ion 
I *a\ ant age «lu la 
on iinlireetemunt, 
develop] 
ridai i vus

apt«• a servir à l’un, 
fins «le la compagnie 

calculé*1 
compagnie «b 

ut sc serx
»er ou accorder «les « 

on autrement fail « 
les biens, «lniii

toi at « 1<‘ 
Bliicher r«*st« 

1*- type parfaits 
t i blc exécration.

goinfres, 
du fcld-mavé-

1ripostent 
*'v est par ordre 
dial

sa grosse pipe J II n’n pas renoncé à voir i’usil- 
en digé- 1er Napoléon “devant le front des 

iirigeait vers le colonnes «h* 1 année prussienne .
1 id. !<• tripot fameux du niais- comme un simple bandit de gran- 
Koyal. où il passait le meilleur d" «h- route : il veut frapper d’une 
s.-s nuits, quartier général où ses j contribution de cent millions — 
officiers d’ordonnance étaicu à , somme fantastique pour 1 époque

trouver. Ver- — Paris dont est gouverneur son
chef d'état-major Muffling, un 
nom prédestiné, qui pourrait bien 
•tre 1 étymologie d'une acception 
populaire : il installe son bivouac 
au Carrousel et braque sur le châ­
teau où vient de rentrer Louis 
XVI 11 quatre pièces de canon me­
naçantes. sans que le roi restau­
ré use protester contre cette in­

vieux reitre a décidé,
• tans sa ram-une. que le pont <1 dé­
lia payerait de sa «1st met ion son 
nom insultant pour la Prusse et 
il s’occupe à le miner. Talleyrand 
intervient, mais n ’obtient que cet - 
te réponse : “ Le pont sautera et 
je souhaite que M. de Talleyrand 
vienne s’y installer préalable­
ment.*’ Le tsar s’interpose; mais 
Bliicher tient à son idée et fait 
jouer une de ses mines dont l’ef­
fet n a pour résultat que d écor­
ner le parapet et de renverser un 
Prussien dans la rivière. Thié- 
hault assure qu’un portefeuille 
contenant 500,000 francs, glissé, 
au moment opportun, dans la po­
êla- du feld-maréehal, le décida
nfiii à renoncer à son projet.

* * *

Par il m* néglige pas son inté-

M IS eS
mille piastres 

cinq vents sic-
sujettes à appel «le celle compagnie; 

Manufacturer, acheter, vernire, im
sera• •

• •I
chaque.

J^a principale place «t affaires «1«* la 
corporation, sera en la cité de Mont­
réal.

«M VIe 4
tant d 
1 objet 
n est pas

vont ces hommages, ear il m-
la ment ablvs

il à* • t
la oinpagnie

? »se « seigneim-nts 
Souscrire, 

comme

ainsi acquis ;
par la fermentation ou par distillation 
destructive du grain, «lu bois ou autres 
matières végéta Mes ou par leurs «lé ri­
vés;

%Daté au bureau «lu secrétaire de la 
province, ee cinquième jour de niai 
lit là.

possède iacquérir,
pri ne i pale soit comme 

ou à titre «le
Iih ag«*n'. 

gar;i
ou autrement 

eapitnl-action, < 
appartenant à t n

ni pure propriété 
collatérale, échanger 
poser des parts «lu 
gat ions, debentures

connut guère qu 
défait
taedî. 
bel't. il
t res lieux fut promu au rang de 
demi d'b-u * * parce qu il avait bien 
ha i b-s 1- ramais.

i l«
C. J. SIMARD, 

Assista n t -sec ré t a i re provincial.
RICHARDS, ORGAN & RICHARDS,

Kxpvrts en charge de la demande.
â 1 ô, L«lifice Power.

l’Auvaincu ersnais ce
Liihet 

K toges

VS .
Faire le commerce d'épicerie en gros 

et négoce «les liqueurs dans toutes ses 
ramifications, en conformité 
dispositions «le la loi «les li feu ces «le 
Québec, et pour les «lits objets;

Acheter, préparer, manufacturer,
_ .__________ nelitfter, vendre et trafiquer «le toutes

MAILLOUX FRERES, LIMITEE I «-hoses, effets et marchandises «pi ou
achète, vend et «iont on trafitpie dans 
les épiceries en gros et en «létail, pus- 
séiler et gérer «les sm-eursales «le «létail | g'* des 
pour les mêmes objets;

Détenir, posséder, hypothéquer, at­
tribuer, transporter et t rafiquer «le 
toutes «-hoses, effets, marchamlises et 
biens «le toute nature et «Inscription « t 
pratiquer les affaires d’entrepôts 
mm«handises et frigorifiques;

Manufacturer, aelicter, vendre, im­
porter ou exporter «les drogues et «li- 
vers produits pharmaceutiques, y coin 
pris articles «le caoutchouc «*t «le toilet­
tes et généralement ma nu facture r, aclie-1 ^ Urgauiseï 
ter ou autrement ac«piérir vendre ou | gaies 
autrement disposer «le toutes espèces 
«l'objets, effets, denrées <*t marchandi­
ses, trafiquer «le toutes sortes «le biens, 
soit meubles, soit immeubles, suscepti­
bles «le propriété;

Manufacturer, acheter, verni ro et 
faire le négoce «lu tabac, des cigares et 
cigarettes et autres produits du tabac, 
ainsi que «le tous effets qu ’on verni lia - 

avec les I bit uvllem«‘iit

k ( 'liampau- 
1«* Lignv «-t «l au-

lc 1 ile peu j>r« > surs
lain suit*. «*n s installant. au g 1 * 

n (pii >«• présentait pour h- ser- 
Xpportez-mm. «lit-il du 

bins un verre où un 
jamais bu ! * i »«: 

s’attarde un

« •
avec les | te compagnie on 

quelle cet ti­
le point «le faire affaires; 

Se fusionner ave«- huit«•

« corporation av«?e 
ompagnie fait ou est ir2U L— Monsieur le marquis, dit-il 

—ou plutôt “fit-il dire au repré­
sentant «h- Louis XVI11 par 1 un 
de s«-s aides de camp, car il ne 
voulait point qu’un seul mot de 
français souillât sa bouche corro­
dée par le schnaps,— monsieur le 
marquis. j«- viens vous voir sur 
l’ordre de mon souverain, car 
vous connaissez ma haine contre 
les vôtres.

—Monsieur le maréchal, répon­
dit l’ambassadeur, pourquoi me 
dire cela en français? Notre lan­
gue. vous le savez, lie se prête pas 
à «l«- telles rudesses. Nous autres, 
nous penserions cela, nous ne le 
dirions pas.

—Oui, oui, aimables, riposta 
Bliicher remnant. Les Français 
sont aimables... C'est pour cela 
que je m- veux pas être aimable ! !

Une brute achevée, un vrai 
Prussien; tout de même, sur cer­
tains points, un modèle â ne point 
oublier.

co
Ml 1 t • «

person
oinpagnie ayant «les objets seinhl 

ou en partie, à ««mix «le

usvllllil | »s.
Français n ait 
garçon disparaît 
p « • 11. revient enfin, place sous 
in z du L-M1-ma récital un pot' de 
ehaïuhre et s'esquive sans attendre 

pourboire. L aueedote du vase 
jamais Français n avait bu 

longtemps célèbre dans les 
fastes gais du Palais-Royal.

« «

* * *

Ali ! «|n il les exécrait 
tait pas une hostilité noble, pro­
ductrice d'épiques revanches, non ; 
sa haine était faite de rancune, 
d‘envie, d'aversion pour notre 
courtoisie, de rage contre m t re 
franchise, d "acrimonie contre no­
tre beau renom, d'effarouche­
ment d oiseau de nuit devant la 
splendeur <!•• nos gloires. Quand, 
après avoir été tant de lois battu 
par nos soldats, ce héros de bri­
cole « t de hasard — le mot est 

Thiébault — pénétra enfin, à 
la telv île ses Prussiens, dans no­
tre pays, il déclara qu’il ne quit­
terait pas la France * * avant qu­
elle soit comme si le 1 eu il u ciel y 
avait passé . ( 'est lui qui. pen­
dant cette eainpagm 
cours de laquelle Napoléon, avec 
quelques relit ailles de grenadiers 
iourbus, le mit trois lois eu dérou­
te, c'est lui qui excitait I insolen­
ce et tenait en haleine la sauvage­
rie de ses soldats : quand une affi­

ni tout te
( umpagiiie ; 

Faire toute
belief ices

Il e-
(îon vent ion pour 

union d'intle iAvis est donné au publie qu'en vertu 
«le la lui des compagnies «le Québec, il 
a été accordé par !<• Lieutenant Gou­
verneur «le la province de Québec, des 
lettres patentes en date «lu septième 
jour de mai, 1ÎH5, constituant en corpo­
ration MM. Alexandre l’ 1 rie Mailloux, 
Joseph A Muan«l Mailloux, marchands ; 
Pierre Hector Mailloux, cuit t munit ru; 
Albert Mailloux, voyageur «le cumuler- 
«•e; Fin est Üouthillivr, gérant, de la 
cité «b1 Montréal, dans les buts sui­
vants :

operation, risque mutuel, coin • 
iproipit1 ou nut renient ave« 

sonne ou
« t« vr

L« compagnie exerçant 
proposant «le fain 

et transactions pour la ; 
cette compagnie se 1 

ou aut reuoMit 
valiMirs appmtc

>injureson morco «ni se 
fai res

fi | «léstjuelles
toriser, prendre 

- • actions et
toute compagnie, et les vendn 
tenir, l«‘s réémet tre, a vvc ou sa i. 
fie, ou aut reimmt «lis poser d

une ou plusiem 
huis l'intention d'acquéri: 

biens et obligations «le cet h 
pagnie, ou dans toute aut re in1 
a I avantage direct ou indirect

iloil
1“resta m

leur
«les* * * l

Bliicher veut ra 
des ares de

La paix signée, 
dans son pays sous 
triomphe; la R russe était fière de 
son héros 
n import«• ! 
elle, insulté 
humiliée à plaisir par l'étalage 
«!•• ses manières de corps de gar­
de. ( Via valait des récompenses 
grandioses : ou I eu accabla. Un 

chevalerie, la Croix-de-

<n
.«n

n
1 ■:»Acquérir et exploiter le commerce ac­

tuellement exercé dans la dite cité de 
Montréal, par Joseph Armaml Mail­
loux ut Alexandre Ulrle Mailloux, sous 
les nom et raison sociale de “Mailloux

: il s'était fait battre ; 
Il avait, par re van- 

la France et 1 avait

tollS
l«‘sh ,111

nm
t te

compagnie;
Ht re 

ci été ou 
ce semblable

Frères", et le payer en argent comp­
tant ou en actions libérées et non su­
jettes ft appel «le la compagnie ;

Faire le commerce d’épicerie en gros 
et négoce des liqueurs dans toutes ses 
ramifications, en conformité 
dispositions de la lui des licences «le 
Québec, et pour les dits objets;

Acheter , préparer, manufacturer,
vendre et Indiquer de toutes I tvts, denrées et marchandises, les ache- 

id fets et marchandises qu oui ter et les vendre pour son propre comp- 
vend et dont un Irai i<|UO dans | tq établir, administrer et conduire

un commerce de vente :ï commission et 
par agence ;

Acheter, vendre ou faire des place­
ments sur debentures 
autres valeurs «b1 tous gouvernement 
corporation municipal*1 ou scolaire 

biens «lu toute nature et description et I d’aucune banque fi charte ou coinpa- 
pratiquer les affaires «l’entrepôts :ï | gnjt. incorporée; 
marchandises et frigorifiques.

Manufacturer, acheter, vendre, im­
porter ou exporter des drogues et di­
vers produits pharmaceutiques, y com­
pris articles de caoutchouc et de toilet­
tes et généralement manufacturer, 
acheter ou autrement acquérir, vendre 
ou autrement disposer de toutes espè­
ces d'objets, effets, denrées et mar­
chandises, trafiquer de toutes sortes de 
biens, soit meubles, soit immeubles, 
susceptibles de propriété;

Manufacturer, acheter, vendre et fai­
re le négoce du tabac, des cigars, et i ides de la compagnie; . 
cigarettes et autres produits du tabac, I Demander, acheter ou mit renient ac- 
ninsi (pie de tous effets qu'on vend ha.-1 quérir aucune marque de commerce, pu- 
hituellciuent en rapport avec iccux ; I tentes, licences, concessions et autres 

Faire les affaires de courtage général I choses semblables, conférant un droit 
et d'agents à commission, pour l'achat I limité, exclusif ou non à l'usage, ou 

t la vente de toutes sortes d'elfets, I aucun secret ou mitre renseignement, se 
denrées et marchandises, les acheter et. | rapportant à aucune invention qui 
h'*s vendre pour son propre compte, et pourrait paraître susceptible «l'être 
établir, administrer et conduire un I utilisée pour aucun des objets de la 
commerce de vente à commission et par | compagnie ou dont l'acquisition pour- 
agence; i ra être jugée avantageuse à la coinpa-

Acheter, vendre ou faire des place-1 gnic, directement ou indirectement, se 
iiients sur debentures, obligations et I servir des licences en rapport avec 
autres valeurs de tout gouvernement, I ieeux et les octroyer ou faire autre- 
eorporàtion municipale ou scolaire, I ment, tourner au profit de la compagnie 
d'aucune banque n charte ou coinpa-1 les droits ainsi acquis, payer les pat en­
gine incorporée; I tes ou autre bien ainsi acquis, sous l’mi*

Acheter, louer, échanger ou autrement j toril é de ce paragraphe, soit, en tout 
acquérir des terres et tènomeiits ou des I ou en partie, avec de l'argent .comptant 

Avis est donné au publie qu'on vertu intérêts en iccux, les acheter et km veil-1 soit, eu tout ou en partie, avêcAles ohli- 
, A , , , «le la loi des compagnies de Québec, il dre, ainsi que des hypothèques, billets I gâtions, délie n tu res, ou des actions li-
I ... c(lel| r 011 uurenient acquérir et a été accordé par le Lieutenant Clou- et traites, et faire les affaires «l'agent I bérées et non sujettes il appel, ou avec

agents de toute person 
compagnie faisant un . 

à celui de cet te 1,:‘
gnic ;

Acheter, louer ou autrement «I 
des biens et de l’entreprise 
pagnie, ou d'aucune partie «I *icel \ 
considération de ce que lu «-«un 
jugera convenable, et spécialeni* i 
actions, «lébent mes, obligations «• 
leurs «h1 toute autre eompagnii :

Distribuer aux action liai ics «

de 1814 «i*ordt
F«T a branches «l Or. lut eree jouir 
lui tout seul: L- vieux milotteur 
«le j » i j m * s tut bomburbé eomte et 
prince d'un même coup ; l'univer­
sité «le Berlin, ne su élut ni com­
ment manifester à ce pilier de t ri­

ait >S«T
» 0

le Ien rapport avec iccux; 
Faire les affaires de courtage gèle­

ra I et d'agents à commission, pour l'a 
chat et la vente de toutes sortes d Vf

un«

en
un1I
«lesG. LENOTRE. acheter,

choses,
achète,
les épiceries en gros et eu détail, pos­
séder, et gérer des succursales de dé­
tail pour les mêmes objets ;

Détenir, posséder, hypothéquer, at­
tribuer, transporter et trafiquer do tou­
tes choses, effets, marchandises et

i«•

(♦)
t

eoni|*agnie eu nature l'actif d "i 
spécialement les actions, «lébentu 
valeurs «b? toute autre couipag’ 

obligations et | appartenant à cette compagnie, «
lesquelles la compagnie pourra avoir un 
droit «h1 disposition, faire tous 
exercer tous pouvoirs de 
commerce so rapportant à l'accompli'

If« jin*l

« «

«ni
SUR LES BORDS DE LA MER THE ALASKA FUR TRADING "l K*'»ôral.i...u«, imites choses et

-------  COMPANY INCORPO- ",um,fucluricrs :
RATED.

«le la compagnie
Généralement acheter, accepter, bail­

ler, échanger, louer ou autrement ac­
quérir tout bien personnel ou réel, tous 
droits ou privilèges que la compagnie 
croira nécessaires ou convenables à 
l'objet de la compag.de;

Construire, entretenir, modifier les 
bâtisses ou travaux nécessaires ou con­
venables au but do la compagnie;

Tirer, accepter, endosser, escompter, 
payer et émettre des billets promisse*!- 
res, lettres de change, lettres de voitu- 

_ Faire application pour l'achat ou re, .mandats d'entrepôts, debentures et 
l’acqiiisition par un autre mode de pn- autres documents négociables ou trans­
ient.*s, brevets d'inventions, licences, férâbles, sons le nom de “The Alaska 
privilèges et autres, conférant un droit Fur Trading Company, incorporated", 

Acquérir et assumer comme entre- exelusil ou non, restrictif ou illimité a au capital «le vingt mille piastres ($20,-
j»ii« n opération, le commerce main- j usage de tout secret, renseignement, 000.00), «livisé en deux cents (200) ne-
tenant conduit par JL Finkel, marchand, ' invention paraissant utilisable pour les f lions d«* cent piastres ($100.00) clincii-

; «les cité et district «le Montréal, sous 1 jde la compagnie, ou dont l’acqui-
raison sociale et apjicllation du sltion pourrait directement ou i ml i roc- La principale place d'affaires do la

The Alaska J-'ur Trading Comjiany ", ! turnout benêt icier a la compagnie et ex- corporation, sera dans la cité de Mont*
t tout l’actif «*t b? passif du dit coin- I °rccr, se servir, utiliser, accorder des

■■■areu .1 paver lu tout ,-n actions ,1c la ! PcrUlis "" rill'l'°.rl îlvcc 1:1 IT0l'.ri6t£‘> !08
....... pagnie libérées cl mm imposables; °", rcasc.gncmcnts a,us, acquis;

Kx.-i.-. r tout commerce ,lc mercerie i 'me -les .•■mecnt.ous pour le parla 
soie, tissage des soies, filage du co- «° ,l,-s ",l6rtils. 1:1

ton, fabrication de vêtements, fourni- 
j res, marchands-merciers, bonnetiers, 
j manufacturiers, importateurs, mar­

chands en gros et en détail de produits 
textiles de toutes espèces, modistes, 
tailleurs, coiffeurs, drapiers, confec­
tionneurs, gantiers, manufacturiers de 
dentelles, affréteurs de jdiimcs, bot- ' 
tiers, manufacturiers et importateurs, 
marchands de cuirs en gros et en dé­
tail, ameublement de maison, quincnil-

Kaire tout autre commerce, par fa­
brication ou autrement qui pourrait, au 
désir de la compagnie, être convenable­
ment conduit avec le commerce susdit; 

Avi e t par le present donné qu’en Acquérir et entreprendre, en tout ou 
; tu d,- la loi des compagnies de Que- en partie le commerce avec les biens et | 
, il a été accordé par le lieutenant h's obligations de toute personne ou 

gouverneur d.* la province de Québec, compagnie faisant le commerce que cet- 
des lettres patentes en date du vingt- lc* compagnie est autorisé à faire, ou la 
septième jour d’avril 1915, constituant propriété nécessaire pour atteindre les

Max Herman, fins de celle compagnie: 
agent, Max Svlnnulcr, Moses Clranik 
Morris Seul nick, et Moritz Kosenber- 
ger. ma i chauds, de la cité «le Montréal, 
pour les objets suivants:

>
Rien n 'est apprécié par les gens coin 

me ties vacances passées ail bord «le la 
Portland et ses environs abondent

:u 1 «•< rl 
conduire un

i i

mer
Acheter, louer, échanger ou mit re­

nient acquérir des terres et tenements 
ou des intérêts en iceux, les acheter et 
les vendre ainsi que des hypothèques, 
billets et traites, et faire les affaires 
d’agent général finaiieiêrc et d’im­
meubles ;

Kmettre et racheter les obligations, 
debentures, ou mitres valeurs sembla­
bles et entreprises, donnant en gai un­
ie pour le rachat d’iceux toute partie 

de l’actif ou sa totalité, y compris tous 
et aucun des biens meubles et i ni men -

en attractions ui peuvent convenir 
tous les goûts, depuis les endroits soli 
t a i res «lu cap Klizabet h et les il es Cus­
hing, jusqu’aux plages si populaires et 
si renommées de Old Orchanl et Ken 
iiebnnk

sèment efficace des fins pour 
les «'elle compagnie est incorpm

Les pouvoirs conférés en vei 
ces paragraphes ne sont en 
çou restreints oil limités par n 
aux expressions d’aucun mil i « ,
graphe ou par induction d iceux ;

Vendre, louer ou mit renient dispose» 
de l’entreprise de la compagnie ou 
«l’aucune partie d’icelle, à raison » 
que la compagnie jugera 
ou se fusionner avec toute

a

«h** « ii i >C( i:tainniM
I , relire

n:ii:iLe (iraud Tronc vient juste 
une brochuret t e iiit.it u 

Mountains of New Knglainl and 
dans laquelle vous trouverez 

les informations que vous voir
endroits, l ue liste 

le maisons «le peu 
On peut s«* procurer cette 

liez M. O. 1 >:it 
Montréal.

ment «le publie:
lée
I he Sea

fMMen corporation• •

e i J

|e « Ctoutes 
drez a a sujet «le ees 
eoillplèt«* <1’hotels, « 
s ion, ete., «q« 
bro« burette «

ibh',(-«III X el«
isüiiiie,I"

«.uiim‘isociété, corporation faisant 
ce en tout ou en partie semblable, 
ses •objets, à celui de cette 
aux termes et i

un
Inns 1122 i neoc,

iinpagniCf /g
conditions qui pourront

être estimés judicieux, et à l'acquit *h' A
cette considération accepter de I j1*’’ 8
gent comptant, ou au lieu d’ieebn. «h*>
actions entièrement libérées cl mm >11

léhentu

Saint .1 ai ijin• s" CtI ne.
lesl» t fi s

réal<

Daté «lu bureau du secrétaire de la 
province, co vingt-septième jour d’avril 
1015.

ele Québec,Province 
District «le Montréal.

t jettes à appel, des obligations, 
res et aut res valeurs apparie 
te autre corporation et distribuci 
actionnaires de la compagnie, 
en temps, tous argents, m l ions.

1 bien :i|'l

• mint a b’U«

coopéra- -
1 ion, risque conjoint, concession réci­
proque, ou autrement, avec toute per | 
sonne, compagnie faisant ou sur le point 09.4 
de faire le même commerce pour lequel 
cette compagnie se fait autoriser, 0;. 
tout commerce ou partie d’icelui piu- 

I vaut directement ou indirectement ou 
non bénéficier à la compagnie; Pren­
dre ou autrement acquérir des parts et 
valeurs dans ces compagnies, les ven­
dre ou détenir avec ou sans garantie, 
ou en disposer autrement

c.-.r, SIM AUD,
Sous secrétaire de la province.

GERALD 8. TRITT, Avocat,
Procureur des requérants.

No 341
COUR SUPERIEURE

aux
t«‘lli|'9 4g

ohliga-
«I.1

Dame Clarimla Barbeau, des cité et dis­
trict «le Montréal, épouse «le Guillaume 

Budurtl, ouvrier du mémo lieu, due- 
ment autorisée à est«*r en justice

Demanderesse.

«:i 1lions, debentures ou autre 
tenant 11 lu compagnie :

Faire toutes choses sc rnppm1 
actes ci-hauts-énumères, sous

Colonial Art. Wml.-. Ç " 
ted»’’, avec un capital action d«* '1 *» 
mille ($2(1,00(1.00), piastres 
deux vents parts (200), d«*
.00) chacune. .

La principale place d’aftan 
corporation, est en la cité «le •'j"1' j3 

Daté «lu bureau «lu secrétaire '‘ .
quatrième jour d.»

I
Tant
la 1:1 i^111 3y

THE DELMAR COMPANY 
LIMITED.

y

suciule de t <
Vs.

Ledit Guillatunc Bédard,
divisé P" 
•i,t ifuiûci

Défendeur.
Une action en séparation du biens a 

été instituée en cette cause le S avril 
1915.

Montréal. 28 avril 1915.

le I»es *
«•allvrie, tournure, nécessaire de maison, 

ustensiles, ornement?, papeterie et ob-

provmce',
I915.

ce
J.-OCTAVE MOUSSEAU,

Procureur du demandeur.
SIMARD,CÎ. J. . ,,

Assistant-secrétaire il17-5. 20--J.I

i

5


